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L'utilisation
de nos ressources

en combustible

1

<

•t.

La pénurie*actuelle (lu charbon iVous vaut
des agréments divers.
En entendant le gérant crier : « Mes¬

sieurs, il est dix heures*on ferme, » le stra¬
tège du café du coin se croit revenu aux
beaux jours de la guerre. A la gare, la lec¬
ture du tableau des horaires réduits réser-
y«e au bon public des émotions imprévues.
Dans les wagons, les voyageurs pressés,
doublement pressés, s'exercent à supputer
lés retards probables, et durant les arrêts
occupent leurs loisirs à compter les innorn-
biables wagons qui, eux aussi, attendent
pour repartir la fin de la crise- Toute la
France qui circule ressent les effets de la
(rareté du combustible.
Celle qui travaille dans les usines n'en

souffre pas moins. Ce sont les hauts four¬
neaux dont la marche ou la remise en route
est suspendue. Et faute de la fonte et de
l'acier qu'ils auraient dû fournir, ce sont
les forges et les laminoirs, les ateliers mé¬
tallurgiques de tous ordres, les chantiers
de constructions navales qui • sont arrêtés
ou dont l'activité est amoindrie.
Le charbon manque et la vie, la recons¬

titution industrielle du pays' sont ralenties.
{IbUt rbfgani§me -économique en pâtit,
comme le corps humain s'affaiblit par in¬
suffisance de nourriture.
On connaît les causes de cette situation :

production déficitaire de nos mines dès
avant la guerre, dévastation de nos fosses
du Nord par les Allemands, difficultés
d'importer que nous crée la crise des chan¬
ges, restrictions apportées par l'Angleterre
à ses exportations. S'ajoutant à cela la ré-

- duction de rendement et les grèves, ne sont
pas faites pour .améliorer la situation.
Ces deux derniers facteurs de la crise ne

Sont heureusement que temporaires. Mais
l'insuffisance de notre production normale,
même après la remise on service des puits
sabotés par nos ennemis, est une cause
permanente d'infériorité industrielle.
Or, il est dès maintenant avéré que notre

déficit annuel de 20 millions de tonnes pour¬
rait être assez rapidement atténué si nous
lirions de nos ressoîirces^fîationales en
combustible tout le parti possible.
Une première et très sérieuse améliora¬

tion pourrait venir de l'amélioration des
procédés techniques ,de consommation de
la houille et de la concentration de la pro¬
duction d'énergie dans de grandes centra¬
les électriques installées aux points d'ex¬
traction ou d'arrivée du charbon.
Le procédé ordinaire de combustion de

Ja houille crue dans les foyers de chaudiè¬
re est le plus défectueux qui soit. Malgré
fies divers systèmes de récupération 'utili¬
tés, le rendement en calories et en énergie
n'est pas ce qu'il devrait être.
En transformant au contraire cette

bouille crue en coke, en gazéifiant ce der¬
nier et en tirant parti dans des moteurs à
jgaz ou à huile lourde des sous-produits de
lia cokéfaction, on obtient en énergie clee-
ftrique un rendement total supérieur de
B3 % à celui que donne la combustion di¬
recte.

. Or, en 1913, dernière 'année normale,
nous avons consommé 63\ millions de
Sonnes de charbon. Sur ce chiffre, 29
millions ont été pris par des industries qui
m'utilisent pas encore les nouveaux procé¬
dés signalés précédemment, mais qui pour¬
raient en tirer tout le bénéfice. On peut dé¬
duire de là qu'une, économie d'une .dizaine
de millions de tonnes serait la conséquence
de l'abandon des errements actuels.
La réduction de consommation ainsi réa¬

lisée serait, on le voit, considérable. *
Nous pourrions, d'autre part, combler

une grosse partie du déficit de notre ex¬
traction en nous décidant à exploiter à fond
toutes les ressources en combustibles de
poire.'sous-sol. - y- —-
Nos houillères du Nord et du Centre ne

sont pas, en»effet, nos seules richesses en
charbon. On le savait. Mais on « réservait
l'avenir » en vertu de la belle loi dif moin¬
dre effort qui pousse à ne pas augmenter
la production pour éviter de surchargçr le
marché.
Aujourd'hui, les mirifiques pratiques du

malthusianisme économique disparaissent
devant l'impérieuse nécessité. On cherche
du charbon et on en trouve précisément
aux points où il était certain depuis long¬
temps qu'il devait y en avoir.
On a annoncé triomphalement ces jours

'derniers la découverte de nouveaux gise¬
ments au nord-est de Lyon, puis en Saône-
.et-Loire, puis dans la Nièvre.
Je me permettrai de faire très respec¬

tueusement. remarquer à tous nos Christo¬
phe Colomb qu'il existe aussi au nord de
Nancy dans la région Custinc-Nomény-
Pont-à-Mousson un bassin houiller qui
n'est que le prolongement de celui de la
Sarre et qui est resté inexploité pour des
raisons que je me garderai Lien d'appro¬
fondir.

■ J'ajouterai qu'en cherchant minutieuse-
,. ïnent, on trouverait du charbon exploitable
sur d'autres points du territoire français
'et qu'on attend sans doute la semaine des
quatre jeudis pour faire jaillir du sol algé¬
rien le pétrole dont les gisements sont re¬
connus et dont nos amis d'Angleterre 'ont
«été sur le point de s'assurer le monopole.
Le perfectionnement de nos procédés

techniques d'utilisation de la houille, les
richesses réelles de notre sous-sol eu char¬
bon et en pétrole devraient nous permettre
dans l'avenir de nous passer de l'étranger,
surtout avec l'appoint formidable /repré¬
senté par nos forces hydro-électriques.
Il dépend seulement de nous que Les res¬

sources si grandes soient utilisées gm mieux
y de l'intérêt national. Mais comme en sem¬

blable, matière rien ne s'improvise, rrtet-
ifons-nous tout de suite à l'œuvre avec la
volonté d'aboutir et la certitude absolue
que dans les : circonstances présentes nul
proverbe n'est plus exact que celui-ci r
,<(Aide-toi, le ciel t'aidera! »

A. BOURBON.

Âpres la défaite des réactionnaires
le gouvernement allemand est aux prises

avec la révolution spartakiste
♦

L ATTITUDE DES ALLIÉS

LE RELEVEMENT
de iicdemnitéparlementaire
Paris, 18 mars. — M. Saumande a déposé

aujourd'hui, au nom de la questure de la
Chambre, une proposition tendant à élever de
15,000 à 30,000 fr. l'indemnité parlementaire
M. Saumande, dans son exposé des motifs
s'exprime ainsi :

« Alors que l'Etat tient compte à tous dans
une très largo mesure de l'augmentation min
terrompue du prix do l'existence, il est super,ftu de constater que le coût de toutes les né
eessités de la vie s'est élevé pour le moins du
simple au triple, l'indemnité parlementaire estdonc absolument insuffisante pour répondre '
son objet. »
Le second paragraphe de d'article 17 de la

loi organique du 30 novembre 1875, modifié parla loi du 30 novembre 1906, est remplacé parles dispositions suivantes :
« L'indemnité législative est fixée à 30,000 fr

par an, à partir du 1er mars 1920. Elle est ré¬
glée par le second paragraphe de l'article 96et par 1 article 97 de la loi du 15 mars 1849,ainsi que par les dispositions de la loi du 16levner lo72. »

Paris. 19 mars. — Berlin, aue les chefs
de la conspiration militaire avaient déjà
précipitamment abandonné, est mainte¬
nant évacué par les troupes du coup d'E¬
tat. Celles-ci ne se sont d'ailleurs pas reti¬
rées sans faire de sanglants adieux à la
population qui les poursuivait de ses quo¬
libets. Avec elles, Ludcndorff a quitté la
capitale.
C'est donc avec l'agitation spartakiste

que le gouvernement d'empire va main¬
tenant avoir à compter. Déjà Noske, le mi¬
nistre de la défense nationale, et Hein, le
ministre prussien de l'intérieur, ont dû se
retirer devant les menaces des socialistes
indépendants et des organisations ouvriè¬
res de Berlin.
En Westphalie, dans la liesse Darms-

tadt, dans la région industrielle, de la Ruhr,'
les troubles révolutionnaires continuent
avec une intensité croissante. De meurtriè¬
res batailles s'engagent entre ouvriers et
soldats. Des Soviets sont constitués.
Le gouvernement restauré paraît décidé

à engager la lutte, il a prescrit des poursui¬
tes contre les m.eneurs spartakistes; mais
U reste à démontrer qu'il dispose de forces
suffisantes pour mener à bien la répres¬
sion.
Les alliés suivent avec l'attention la plus

grande les phases de la crise, à l'issue de
laquelle ils sont directement intéressés.
Les chefs de gouvernement, M. Mille¬

rand à la Chambre des députes, et M.
Lloyd George à la Chambre des commu¬
nes, se sont refusés, hier, à faire aucune
déclaration, considérant qu'en l'état actuel
des choses il est encore trop lot pour indi¬
quer un programme d'action que révolu¬
tion des faits veut les amener à modifier.
Mais nous savons cependant que le Con¬

seil suprême, réuni hier à Londres, a lon¬
guement délibéré sur les événements d'Al¬
lemagne. M. Lloyd. George n'a pas dissi¬
mulé l'anxiété qme lui cause la crise qui
sévit, outre-Rhin, et les alliés se sent con¬
certés sur les mesures qu'elle pourrait éven¬
tuellement leur imposer de prendre.

Déclarations du chancelier Bauer
à la réunion de l'Assemblée nationale

à Stuttgart
Stuttgart, 1S mars.,— L'Assemblée nationale

s'est réunie aujourd'hui à Stuttgart. 270 dé¬
putés environ étaient présents. Le chancelier
Bauer prit la parole et fit l'historique des évé¬
nements de la semaine dernière. 11 rappela
notamment la visite du général von Luttwitz,
qui était venu poser les conditions d'un grou¬
pe d'officiers. Le gouvernement Kàpp-Luttwrtz
s'est bien, gardé de publier ces conditions. Les
voici :
Refus à l'Entente de diminuée "l'effectif da

la reicliswehr. ,

Refus de lui livrer des munitions et commen¬
cer les préparatifs do la revanche.
L'énoncé de ces conditions causa dans l'as¬

semblée une véritable stupeur.
Parlant de la situation do l'empire, le chan¬

celier a dit qu'on était actuellement maître de
la situation à, peu près partout, sauf en Silé-
sie et dans la Prusse 'orientale, où les amis
de Kapp détiennent encore' le pouvoir. Le chan¬
celier a déclaré en terminant qu'il s'agissait
maintenant» de faire couvre de justice et de
châtier 'es hobereaux qui se sont rendus cou¬
pables de haute trahison, de façon à leur ôier
l'envie de recommencer.
Une loi sera votée par l'Assemblée nationale

qui permettra de confisquer les biens des
conspirateurs au profty de l'empire; enfin, ilfaudra, procéder sans retard à une épuration
sérieuse de la reicliswehr. La politique doit
être sévèrement exclue de l'année,
Noske rentre à Berlin et démissionne
Berfin, 19 . mars. — Noske était arrivé à

Berlin en aéroplane. Il a donné sa démis¬
sion de ministre ■ de la reichswehr. Sa dé¬
mission a été acceptée.
Des mesures contre les révolutionnaires
Stuttgart. 19 mars. — Le gouvernement

impérial, au cours, du conseil de cabinet
d'hier, a décidé de charger le procureur gé¬
néral de poursuivre les chefs du mouve¬
ment révolutionnaire et a ordonné leur ar¬
restation, i

Von Luttwitz se serait suicidé...
Cologne, 1S mars. — Le « Roelner ïageblatt »

annonce que le général de Luttwitz s'est sui¬
cidé.

... Et von Kapp serait mort?
Bâie, 18 mars, -

aurait annoncé la
Kapp.
Amsterdam, 19 mars. — Un message télé¬

phoné de Berlin annonce que, le docteur
Kapp se serait suicidé.

• Ludendortï quitte Berlin
Berlin, Wmars. — Ludendorff a quitté

Berlin précipitamment, On ignore où U
s'est rendu. Ludendorff faisait partie du
gouVernement Kapp, et passait ses jour¬
nées à la chancellerie en uniforme de gé¬
nérai.
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pendants et communistes, mécontents de-
l'issue de la crise, préparent un violent mou
vement insurrectionnel. Dans tous les fau¬
bourgs, des réunions de communistes ont
lieu, et on craint qu'elles ne soient suivies
d'une marche sur le centre de la ville, qui
aurait pour but d'occuper les ministères et
de proclamer la république des Soviets sous
la dictature de Daumig.
La situation est d'autant plus sérieuse que

l'attitude des troupes reste douteuse, ainsi
que celle de certains officiers supérieurs.
A Munich, une certaine détente se serait

produite depuis que le général Mœhl a placé
la force armée sous les ordres du commis¬
saire civil.
Des troubles bdchevistes sont signalés

surtout, en Saxe, notamment à Leipzig, où
lés militaires reculeraient après combat de¬
vant Jes ouvriers armés, et en Westphalie,
où le peuple armé aurait pris le pouvoir,
notamment à «Dortmund, Bochum, Hamm,
Hagen, Schwerte, Gelsenkirchen.
Les dernières informations sur la situa¬

tion dans l'ouest de l'Allemagne indiquent
un grave danger venant du bolchevisme.

Des barricades à Berlin
*

Berlin, IÙ mars. — Avant-hier soir des
barricades furent élevées dans la partie
sud-est de Berlin. Les troupes régulières
ont reçu l'ordre de les détruire, ce qu'elles
ont fait en les faisan: auter aui moyen
d'une mine. L'explosion a causé de nom¬
breuses pertes parmi Iles émeiïtiers qui
compteraient 12 tués et 28 blessés, dont 8 sé¬
rieusement.

Les incidents du départ
des troupes rebelles

Berlin, 19 mars. — On donne de nouveaux
détails sur les incidents qui ont eu lieu hier
après-midi. Au moment du départ des trou¬
pes de la Baltique, la foule ayant insulté
les soldats, ceux-ci tirèrent d'abord en l'air,
puis sur les insulteurs. A la chaussée Cott-
bus, il y a eu quatorze morts et vingt bles¬
sés grièvement. A là porte de Brandebourg,
la troupe, faisant subitement demi-tour, a
tiré également sur la foule. On a relevé de
nombreux morts et, des blessés. Par contre,
devant l'ancienne mairie de Schoonberg,
trois soldats ont été massacrés. A Schoon¬
berg même, les troupes' qui évacuaient Ber¬
lin ont été assaillies et obligées de livrer
plusieurs de leurs officiers, dont vingt-cinq
ont été très malmenés et quelques-uns bles¬
sés mortellement. A Charlottenbourg, sur
la Wilhelppîatz, de sanglantes rencontres
ont eu lieu. On parle de nombreux morts et
blessés.

Une république indépendante
proclamée en Saxe

Dresde, 19 mars. — Une république indépen¬
dante a été proclamée dans le VogtlSnd. Le
communiste 'CEltz en a été nommé président,
U a constitué une garde rouge avec l'appui dq
laquelle il se maintint au pouvoir.

Violents combats de rues à Kie!
Hambourg, 19 mars. — Des combats vio¬

lents se déroulent à Kiel entre le. troupes
régulières et les étudiants d'un côté et les
ouvriers de l'autre. Les ouvriers font usage
de bombes, de mortiers de tranchée et de
mitrailleuses, ainsi que de grenades. Au
cours de ces combats un grand nombre de
personnes ont été tuées ou blessées.

Les gardes rouges sont organisées
Halle-sur-Saale, 19 mars. — Des détache¬

ments de troupes de choc de l'armée régu¬
lière, soutenus par un train blindé, ont été
envoyés en toute hâte, Lier, dans, le vpisi-
nage d'Eisieben, où des bandes rouges ar¬
mées ont été organisées, Uhe lutte très dure
s'est engagée pour la possession'de Ta gare.'
Les soldats s'en sont- emparés- après avoir'
combattu toute'la nuit.

Les Soviets à Cassel
Cassel, 19 mars. — Dm conseil exécutif

■ o rmrmuiiisto est, au pouvoir. Toute la ré¬
gion environnant Suhl est révoltée. Des
bandes armées ont été organisées, elles
avancent vers Meiningen, Tisaeh et Erfiirt.
Dans le voisinage de Kottiws, de violents
combats se sont engagés entre les gardes
rouges et les troupes régulières. Celles-ci
ont employé l'artillerie pour avoir raison
de leurs adversaires, .-es gardes rouges ont
eu 6 tués et 4 manquants. Outre 80 prison¬
niers du côté ouvrier, on compte 50 à 60 vic¬
times.

A la demande de M.Millerand
la Chambre ajourne à huitaine

les interpellations sur les affaires d'Allemagne
— •

Le gouvernement a pris et continue de prendre toutes les initiatives
que lui commande la sauvegarde de nos intérêts et de notre sécurité
dans le présent et dans l'avenir", a déclaré le président du Conseil.

■ La « National Zeitung ».
mort de ljex-chancejjer.

La situation en Allemagne
Le danger bolcheviste

Berlin, 19 màr's. — Malgré le départ des
troupes de la Baltique et l'arrivée du corps
d'élite des fusiliers de la garde, la situation
reste Inquiétante dans la capitale, car ipdé-

Vattitude des alliés

Lloyd George s'inquiète
des menées spartakistes

Londres,- 19 mars. — Le premier ministre
n'a pas caché l'inquiétucie que lui causent
■les dernières nouvelles reçues d'Allemagne.

A la séance du Conseil suprême tenue
hier, M. Lloyd George s'est montré beau¬
coup plus anxieux qu'il ne l'était, ces jours
derniers, et n'a pas caché sa crainte de voir
un mouvement insurrectionnel succéder, à
Berlin à la réaction militariste et gagner
le reste, de l'Allemagne. Cette manière de
voir a été généralement partagée et certai¬
nes mesures ont été envisagées, qui ont na¬
turellement été gardées secrètes, aucune dé¬
cision ne pouvant être prise sans l'assenti¬
ment des trois gouvernements alliés repré¬
sentés. Elles ont été, dès le soir, commu¬
niquées à Paris, Rome, Bruxelles.
Le retour du général Mangin

à l'armée du Rhin est démenti
Ma'yence, 18 mars. — I,' « Echo du Rhin »

ést autorisé à démentir les bruits du retour
du général Mangin à l'armée du Rhin dans
une qualité ou dans une autre.

Paris, 18 mars. — La séance est ouverte
à trois heures cinquante, sous la présiden¬ce de M. Raoul Péret, président. Le
président annonce qu'il a reçu de M Léon
Daudet une demande d'interpellation .sur
les mesures politiques que le gouvernement
compte prendre en presence du coup d'E¬
tat de Berlin.

« Messieurs, dit M. Millerand, au sujetde, cette interpellation et des onze autres
sur les affaires extérieures, je n'aurai au¬
jourd'hui à apporta- aucune déclaration. »
Le président du -conseil ajoute : < En ce

qui concerne les faits qui se passent en
ce moment on Allemagne, je n'aurai au¬
cune précision nouvelle à fournir aujour¬
d'hui à la Chambre, et quant à l'action
du gouvernement, je ne veux dire qu'un
mot : tant au point de vue de notre action
propre que de Uaotion commune aux alliés,
le gouvernement a pris et continue de pren-
dre toutes les initiatives que lui commande
la sauvegarde de nos intérêts et de notre
sécurité dans !e présent et dans l'avenir.
Dans ces conditions, la Chambre et le pays
comprendront que ce n'est peut-être pas
l'heure d'ouvrir un débat sur notre politi¬
que extérieure, et que la sagesse comman¬
derait de l'ajourner, au jour d'ailleurs le
plus prochain. (Applaudissements.)
M. Barthou, président de la commission

des affaires extérieures : Il est certain qu'il
y a une connexité entre les questions de
politique extérieure et les événements d'Al¬
lemagne. Il est certain que le gouvernement
ne pourrait nous donner aujourd'hui des
explications.
M. de Baudry d'Asson se refuse à suivre

M. Barthou, de même qu'il a refusé d'enté¬
riner le « chef-d'œuvre » de M. Tardieu.
(Applaudissemfcnts sur quelques bancs.) Il
ne peut accepter ce renvoi « sine die ».
M. Léon Daudet, à son tour, ne com¬

prend pas que nous soyons dans la posi¬
tion de vaincus, telle l'Assemblée de 1871.
Four ne pas nous occuper de l'éventualité
du triomphe possible de Hindenlburg et Lu¬
dendorff, nous pouvons nous exposer à la
guerre dans quatre ans.
M. Ybarnegaray demande au président

du conseil de lui donner une réponse pré¬
cise et nette, aujourd'hui même, sur les
attentats commis en Allemagne contre nos
officiers et soldats.
M. Millerand : .Ta n'ai pas besoin de faire

remarquer à la Chambre que les considéra¬
tions que j'ai présentées et celles qu'a fait
valoir M. Barthou s'appliquent à plus forte
raison à celle de 'M. Ybarnegaray.
M. Millerand: En ce moment même, des

négociations sont engagées entre les alliés
au sujet des faits dont s'est occupé M. Ybar¬
negaray.
L'ajournement de l'interpellation Ybarne¬

garay est voté par 493 voix contre 183. Il s'a¬
git alors de fixer la date de l'interpellation
Barthou.
M. Barthou : Le vote qui vient d'être émis

a une signification. La Chambre n'a pas
voulu refuser le crédit que demandait le pré¬
sident du conseil, mais la Chambre exige
à bref délai des explications. Elle est una¬
nime à déclarer que la France victorieuse
a droit à des réparations sévères et urgen¬
tes. La Chambre veut des explications, et
l'intention du président du conseil est de
les lui donner, mais il faut que ce soit le
plus tôt possible et à date fixe. C'est pour¬
quoi je propose la discussion à huitaine.
(Applaudissements. )
M. Millerand : Nous acceptons cette date,

convaincus que d'ici là les incidents qut
mettent obstacle à la discussion immédiate
auront disparu.
On vote, et les interpellations sur la poli¬

tique extérieure sont fixées au jeudi 25
mars.

mÉPfULLE C0*fflÉ#0R#T)VE Ï>E LA GUERRE
On discute ensuite le projet,' modifié par

le Sénat, tendant à instituer une médaille
eommén.-oratiive française de la » Grande
Guerre ». On adopte un amendement de M.
Saget accordant cette médaille aux pom¬
piers et agents des villes bombardées. Un
amendement de M. Le Brecq, accordant cet¬
te médaille aux daines télégraphistes et.té¬
léphonistes du front, et un amendement de
M. Henri Paté mettant l'achat des insignes
à la charge des bénéficiaires de la médaille;
un amendement de M. Duval-Amould, ac¬

cordant une agrafe spéciale aux officiers de
complément ayant repris du service, est
adopté, L'ensemble du projet est adopté.

Le naufrage de l'« Afrique >1
La Chambre aborde ensuite l'interpella¬

tion de MM. Ajam et Lauraine sur la perte
du bateau « l'Afrique »
M. Lauraine rappelle que plus de six cents

personnes ont perdu la vie dans ce nau¬
frage. Le navire avait été visité avant, le
départ de Bordeaux, et reconnu en bon
état; mais toutes les mesures de sécurité
n'avaient pas été prises dans les ports, no¬
tamment à Bordeaux où on manque d'ap¬
pareils enregistreurs des tempêtes. Il est
criminel de laisser partir un navire par un
temps de cyclone. De plus, comment se
fait-il qu'à 100 ^kilomètres de Bordeaux il
n'y eût aucun navire pour partir au se¬
cours de l'c Afrique » 7 Avant la guerre, il
y avait un bateau de sauvetage au Verdon;
il n'y en a plus.
M. Mande).- Dans votre esprit, qui est

responsable de ce fait ? Donnez-nous des
précisions.
M. Lauraine : C'est le gouvernement; mais

non le gouvernement actuel, qui n'était
pas encore sur ces bancs. S'il y avait eu
un bateau de sauvetage, il aurait au moins
sauvé des passagers. De la Gironde à
Bayonne, il n'y a pas un bateau de sau¬
vetage. Qui est responsable ?
M. Lauraine demande au ministre de fai¬

re construire des bateaux de sauvetage le
plus tôt possible.
L'agonie d>u navire a duré vingt et une

heures, un bateau de sauvetage du Verdon
aurait donc pu se rendre au banc de Roche-
bonne. Pourquoi n'y avait-il pas de chau¬
dière auxiliaire qui'au dernier moment au¬
rait permis à 1' « Afrique » la manœuvre df ^

M. CAILLAUX M.RenéVIVIANIdétend sa
devant la Haute-Cour f6®*? *

-- ir/iputations de M. Laillaux
L'accusé s'efforce de réfuter la déposition Martini

la barre et aurait donné de la lumière. L tfnavire aurait pu ainsi se diriger vers 1 PjB
Sables-d'Olonns.
M. Pierre Dignac (Gironde) demande <ru

gouvernement des- mesures sérieuses g t ,ni._
gentes pour assurer d'une manière p> ef_
fleàco la sécurité des passagers et dûs équi¬
pages. (Applaudissements.)
Comme M. Lauraine, M. Dignac es'dyne que1' « Afrique » pouvait être sauvé, si ,An avait

eu de puissants moyens d'action, iye mjnis.
tre doit créer au Verdon, à l'emly ohehure de
la Gironde, les moyens de sa/uf/^tage suffi¬
sants, cela ne coûtera qu'un ùnillion La
Chambre de Commerce, le dûp artement de
la Gironde sont prêts à partie/p eT a ce^e dé¬
pense.
L'intervention de M. Digna- . quj est féli¬cité par un grand, nombre d< i ses collègues,

fart une grosse impression f mr ia chambre.
M. Goucte réclame une er «-mête parlemen¬

taire, l'enquête administra yjVe locale ayant
été insuffisante.
M. Bignon, sous-secréta ,ire d'Etat : Une

première enquête a été f ,4ite à La Rochelle
le U janvier, une autre ■ À1ix Sables-d'Olonne
et à Bordeaux les 17, 1 g et 24 janvier.M. Rio, députe du V /orbihan, ancien ins¬
pecteur de la navigati' >n, vient expliquer lerôle du bureau Veri ms, qui examine lesnavires non seuleirie" nt pour le compte des
Compagnies, mais aussi pour celui des
équipages, des panr /agers, des chargeurs et
des assureurs. E» pe qui concerne l'« Afri¬
que », ce paquebot, est parti dans les meil¬leures conditions «je navigabilité, puisqu'il
y a eu contrôle , qu bureau Veritas et de
l'inspection de qa navigation.M. Rio ajout-' qUe ia voie d'eau est due
a une des ru i'mbreuse« causes imprévues
que les inartr ys qualifiant « actes de Dieu »,Quant au ce /pitainc, il a fait son devoir.S'il n'a pas ,Yebroussc chemin, c'est que le
seul moyen / qe sauyer le navire .était de
rester au 1 ^arge. Il eut réussi, si le bateau-
phare de Rochebonnes, au lieu de servir
au sauve ne pétait.-transformé en ins¬
trument /de mort, L'équipage a. aussi fait
son dëv £>ir héroïquement, . et M. Rio con¬
clut : « C'est pour protester contre l'abomi¬
nable campagne d'une certaine presse que
î ai P" ris la parole.» Et le député du Mor-bihar , gé-pose une proposition de loi renfor-eant

( jes mesurés de sécurité de navigation.
("Y" .-/mDreux applaudissements' interpellation continuera vendredi.

Paris, 18 mars. — M. Cailâaux répond au-,
jourd'hui à la déposition de M. Martini, qi yj
a été lue hier à la fin de l'aïudience.

« J'affirme, s'écrie l'accusé, que Ph. î /ar_
tini ne soutiendrait pas effi ma presem x ja
plupart de ses allégations. »
M. Caillaux ajoute : «AI. Martini C/jt que,

j'aurais sollicité une entrevue avec ' j[ a
été trompé pur Brunicardi, dont .Jottro
est du 12. Or, je n'ai rencontré B runicardi
que le 18. Mieux que cela. Brun ^cardi fai¬
sait croire à M. Martini que je demandais
une entrevue, alors . que je n'étais pas
encore arrivé. On m'attirait d £nc dans un
rendez-vous. Pour le compte. de qui agis¬
sait-on ?» °
Quant au fond même de / s0,n entretien

avec M. Martini, M Calmaux considère
qu'ils n'ont pas parle la m ,éme langue. Tan¬dis que lui, Caillaux, étmt préoccupé du
point de vue economi/qv^ et finances, sont
interlocuteur se plaça it au point de vue po¬litique, et ce dernier r i rapporté la conver¬sation envisagée sc,u-£ cet angle.
Que l'accusé ait Tr .sisté au cours de l'en¬

tretien sur l'imm/m .gîté de l'effort financier
à accomplir, il v e conteste pas. Il consi¬dère même ou h. a, fait son devoir et qu'il a'
agi avec le désir de servir son pays.
M. Caillaux s jgnale, enj outre, certaines

divergences 'de traduction des notes de l'a*
o'enaa Mart ini

h traduites, d'une part, parMartini liv,-n ,éme devant la commission
d instruction

( et, d'autre part, par lui, Cail¬
laux. « On n ie reprochera, continue M. Cail¬
laux, co qu « j'aurais dit sur l'Alsace-Lorrai¬
ne. Je n'r A aucun souvenir d'avoir traité
cette cjue ition, mais, examinant les notes
de AL M artini telles qu'elles soi.t, je vais le
preiyjrr. en défaut. Je lui aurais dit qu'onfero/it ja paix avec un bout d'Alsace-Lor-
ray ie , ct « peut-être même sans cela ! »

' ' U/r, M. Martini a dû reconnaître que ce
ir nier membre de phrase avait été ajouté

f >? ,t* lui plus tard. Quelle confiance faire au
r este de l'agenda quand une phrase aussi

, 'importante a été maquillée ?
I M. Caillaux termine en faisant, remarquer
que les déclarations de M. Martini le con¬
cernant se sont sensiblement modifiées du
jour où il a été inculpé. « pendant une
année M. Martini n'a relevé aucun grief
contre moi. Il a changé plus tard. C'estison
affaire. »

La grève des mineurs
du Nord et du Pas-de-Calais

Un arbitrage du ministre
des travaux publics

Paris, 1S mars. — M. Le Trocqu&r, minis¬
tre des travaux publics, assiste de MM. Jour¬
dain, ministre du travail, et Borrel, sous-se¬
crétaire d'Etat aux mines, a réuni de nou¬
veau cette après-midi dans son cabinet les
délégués des mineurs du Nord et du Pas-de-
Calais et les représentants des directeurs des
mines de ces départements.
L'accord n'ayant pu se faire entre les ou¬

vriers et les patrons, le ministre des travaux
publics a proposé son arbitrage qui a été
accepté immédiatement par les.délégués pa¬
tronaux et après délibération par les ou¬
vriers j^ineurs.
Paris; 18 mars — A la fin de.la sofrée, M.

Le T'rocquer. ministre des travaux publies, a
rendu sa sentence arbitrale qui a élé ratifiée
par les délégués patronaux et ouvriers des
mines du Nord et du Pas-de-Calais,

M. Herriot réélu maire de Lyon
Lyon, 18 mars. — Le Conseil municipal,com¬

plété pur l'élection partielle qui a eu Jieu di¬
manche, a procédé ce matin à l'élection du
fiiaire de Lyon, en remplacement de AL Her¬
riot, démissionnaire. M. Herriot a ébùréélu par
44 voix contre 11 à M. Cuminal, socialiste unifié.

Pour l'Emprunt de la Paix

A Paris, la smiUscription à l'Em¬
prunt sur des vedettes de fa flottille
du Rhin. Photo Meurissa.

Pour les pigeons
Si les pigeons lisent les journaux, ç om-

me il n'en faut pas douter, ils doivent. être
bien heureux. Il y a. une campagne q jdem-
ment conduite par plusieurs de nos/ confrè¬
res pour supprimer le tir aux pigef ons. Ces
hécatombes pour rien, pour le plaisir de
tuer, sont inhumaines, d'abord. Les chas¬
seurs urbains n'ont pas l'excusfe/d'un sport
véritable, le tir aux pigeons -Rayant avec
la chasse que la communauté) du but : abat¬
tre le volatile. Il ne faut foi. re à ces choses
ailées nulle blessure, mêtt/ie légère...
Et puis, les pigeons vcmt parmi les em-

plumês, sinon les poihn de la victoire.
Nous leur devons 3' inappréciables mis¬
sions aériennes. Les services rendus par
ces petits soldats cht l'air, les petits fac¬
teurs, comme on appelle, sont reconnus
par tous. Ce sont' 'des fonctionnaires des P.
T. T. qui ne se mettent jamais en grève.
Voilà une originalité assez rare par le
temps qui voJxs pour mériter un traitement
de faveur à r/os pigeons. Leurs grands frè¬
res les avions ne seront pas jaloux de la
sollicitudede la presse. Ils savent depuis la
guerrç /qu'on a parfois besoin d'un plus
petit qirn soi.
La foie des oiseaux serait complète si la

campagne contre le tir aux pigeons s'ac¬
compagnait d'une invitation pressante aux
cuisiniers de renoncer au pigeon comesti-
Vi£. Sans doute, l'intention des ligueurs est
'louable. Elle est touchante. Elle fait venir
les larmes aux yeux. Mais, tant que le pi¬
geon fera la joie des gourmets, celle de
ces volatiles ne saurait être complète. De
la boite du tir au plat parfumé, il n'y a que
la différence du coup aux lèvres.
C'est toujours la vieille querelle. « A

quelle sauce voulez-vous être mangés ? «
dit le cuisinier aux bestioles. « Mais nous
ne voulons pas être mangés... » « Pardon,
vous déplacez la question... On vous con¬
sulte seulement sur la sauce... » Le dia¬
logue est vieux comme le monde, depuis
qu'il y a des forts et des faibles, car la mo¬
ralité n'est pas spéciale à la gent ailée.

Tant qu'il y aura dans la Cuisinière
Bourgeoise diverses façons plus succulen¬
tes les unes que les autres d'accommoder
le pigeon, la campagne de nos confrères
colombophiles restera platonique. Tant qu'il
sera aimé pour lui-même, qu'il soit servi
aux petits pois ou au petits plombs, c'est
kif kif crapaudine ! p. B.

Revue de la presse
Les alliés et l'Allemagne
Le Figaro (R. Recouly) ;
« Nous allons voir le gouvernement allemand

agiter le spectre du bolchevisme et se servir de.
cet épouvantail pour obtenir des adoucisse¬
ments appréciables à l'exécution du traité. La
sagesse la plus élémentaire nous conseille d'ac-
cuèillir avec beaucoup de réserve, non sans les
avoir soigneusement vérifiées, toutes les infor¬
mations qui nous viendront d'outre-Rhin à ce
sujet. Nous devons nous en tenir strictement à
l'apniication du traité. »

Le résultat des troubles allemands

L'Echo de Paris (Pertinax) ;
■« Le général de Seeckt, — l'homme qui vient,

— chef d'état-major do Mackensen pendant
toute la durée des opérations orientales, est
un gueiTier de première valeur. L'armée alle¬
mande est unanime à le placer au-dessus du
général Ludendorff, en compagnie du général
Lossenfeîd, chargé de toutes les missions pé¬
rilleuses sur le front occidental. Voilà le per¬
sonnage autour duquel se rallient lo riarU dé¬
mocrate et très probablement le gouvernement
,Ebert-Bàuer-Noske. Quant au programme, il
contient les revendications fondamentales des
militaires et des pangermanistes, »

La déposition de M. Viviani
La Libre Parole (M. Paul Vergnet) :
« M. Viviani s'attache surtout à démontrer

que le rôle de M. Poincaré n'a été a aucun
moment tel que M. Caillaux le dit. La rude
apostrophe de M. Viviani à M. Caillaux s'est
achevée sur on mode si direct et si âpre qu'il
paraissait impossible que ce beau joueur ne
répliquât pas, mais il se tint coi. »

L'augmentation de l'indemnité
des députés

L'Eclair (M. Emile Buré) :
« U serait désirable que le gouvernement

demandât lui-même Vaugmentation de l'in¬
demnité parlementaire, au nom de la moralité
publique et pour la bonne renommée du ré¬
gime; mais, du même coup, il conviendrait de
proposer la réduction du nombre des députés.
Ceci ferait passer cela. »

Les communications téléphoniques
entre la France et l'Angleterre

Paris, 19 mars. — Le sous-secrétaire d'Etat
des P. T. T. noue communique ia note sui¬
vante :

« Le tarif des communications téléphoniques
franco-britanniques sera modifié à partir du
22 mars. La. taxe d'une unité do conversation
sçra de 7 fr. 50 entre Paris et Londres, Bir¬
mingham. Douvres, Folkestone, etc.; 9 tr. 75
entre Paris et LiverpOol, Manchester, Shcf-
field, Cardjff, Tfull, Ncwcastle, etc.
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Réunion du Conseil de la Défense nationale
Paris, 19 mars. — Le conseil de la défense

nationale s'est réùni ce matin à. l'Elysée,
sous la présidence de M. Paul Deschanel
M. Millerand, président du conseil, et le ma¬
réchal Focli assistaient à la réunion.

M. Viviani
M. Viviani est ensuite appelé. Un mou¬

vement d'attention se produit quand. S pa¬
raît à la barre.
Le pr©ctireur général lui pose la cfuesfcion

suivante : Monsieur Viviani, vous étiez pré¬
sident du conseil lorsqu'une mission a été
donnée à M. Caillaux pour aller en Améri¬
que. Quand M. Caillaux est revenu, vous
a-t-il fait part des propositions de Mmotto l
M. Viviani : Le conseil des ministres a été

tenu au courant de la mission donnée par
M Thomson, alors ministre du commerce.
Celui-ci s'est félicité (les rapports faits "par
Al. Caillaux. M. Caillaux ne m'a _ jamais
parlé personnellement de cette mission.
Le procureur général : Est-ce que vous

avez été mis au courant des propositions
de paix transmises par Lipseher?
M. Viviani : Je n'ai connu le nom de

Lipseher qu'en 1918, devant M. Bouchardon,
qui m'a interrogé. J'ai dit à M. Bouchardon
que M. Matvy ne m'avait pas parlé de l'af¬
faire Lipseher.
Le procureur général : Avez^vous eu con¬

naissance des visites de Thérèse Duverger ï
R. Seulement par les journaux.
Le procureur général : Ayez-Vous eu con¬

naissance des visites de Marx ?
M. Viviani : En juillet 1917, j'ai fait arrê¬

ter Duvai; Les perquisitions ont montré que
Duval avait des relations avec Marx. L'in¬
culpation s'est transformée en celle d'intel¬
ligences avec l'ennemi. Je ne me rappelle
pas qu'il ait été question de M. Caillaux.
Le procureur général : M. Caillaux dit

qu'à diverses reprises vous avez déclaré
qu'il n'y avait rien dans le dossier Bolo
et que l'affaire aboutirait à un non-lieu.
M. Viviani : J'ai étudié cette affaire .en

J917, Je fis- appeler
M. Hixlelo et M.
Lescouvé. Nous re¬
connûmes qu'il n'y
avait pas de preu¬
ve faite, mais que,
pour en obtenir, U
fallait ouvrir une
instruction.
Une instruction

fut ouverte par l'au¬
torité militaire, sur
l'ordre du général
Lyautey.
Au mois d'août

1917, j'étais minis¬
tre de l'intérieur ■

par intérim. J'ai ap--
pris que Bolo était!
a. Biarritz, Je l'a'i
fait rentrer quel¬
ques jours après. Jfc
l'ai empêché d'y vi¬
da Bolo en line ri k

Photo Harllngue.

partir. Le maintien
inquiétait certaines personnes, notamment
M. Ribot. C'est alors que M. Painlevé, mi¬
nistre de la guerre, nous dit que le jug;e
d'instruction n'avait pas à ce moment Pîs
preuves suffisantes. C'est ie 18 septembre
que Bolo a été arrêté.
Il m'est arrivé de dire dans les couloirs,

non pas qu'il y aurait un non - lieu, ma as
que, dans l'état de l'instruction, on n'avait
pas ' les moyens d'exercer des coercitions
contre Boio."
Le procureur général : Est-il exact qu'é¬

tant ministre de l'intérieur vous ayez sub¬
ventionné Abnéreyda ï
M. Viviani : Je n'ai jamais été en rap¬

port avec Almereyda que par le procu¬
reur général et le juge d'instruction. (Ri¬
res.)
J'ai fait arrêter Almereyda parce que je

savais qu'il avait reçu 133,000 francs de
Marx. Jl ne s'agissait alors que de commer¬
ce avec l'ennemi. Quelques jours après, M.
le Procureur de la République me demanda,
do faire des perquisitions. Ces perquisitions
donnèrent de tels résultats que j'estimai quie
l'inculpation devait être modifiée en incul¬
pation d'intelligences avec l'ennemi.
Il faut se reporter aux dates. Avant fé¬

vrier 1916, on pouvait se tromper sur Alme¬
reyda; après février 1916, il ne peut plue y
avoir de complaisants pour Almereyda : il
ne peut y avoir que des complices complai¬
sants.
Le procureur général pose ensuite à Si. Vi¬

viani la question suivante : Vous connais¬
sez l'article « les Responsables ». Que répon¬
dez-vous aux attaques contre le gouverne¬
ment accusé d'avoir voulu la guerre et de
n'avoir rien fait pour l'éviter ? M. Caillaux
affirme qu'il a connu par vos collègues co
qui s'est passé au conseil des ministres le
1er août 1914. (Mouvement.)
M. Viviani : Dans son article, M. Caillaux

impute la plus grande responsabilité de là
guerre au gouvernement français, à sa fay-
hlesse vis-à-vis de la diplomatie russe, cyui
n'a rien fait pour attirer l'Angleterre à nrxns.
Il se demande si c'était un crime on une

imbécillité, et conclut pour la première hy¬
pothèse. 11 a prêté au chef de l'Etat une
attitude belliqueuse sur la foi de certaines
confidences. Qui les a faites ? Ce -'aérait un

ministre, dit M. Caillaux.
J'ai élevé tout de suite une yrotestation

circonstanciée. Je la renouvelle ici, non pas
pour moi, mais pour la vérité, historique.
Il ne me plaît pas do la L'àsser outrager.

Rien de ce qu'a dit M. Cahdlaux dans son
article « les Respousab/.e^ > ne doit être
retenu. Je suis seul rcyaGonsable des négo¬
ciations de juillet 191L, même pendant que
j'étais en voyage.
J'écarte la rcsponsfatjîlité du chef de l'Etat.
Les accusations portées sont monstrueu¬

ses. Celui qui les (Apporte doit les prouver
par documents nt, témoignages.
Comment ! df« ministres auraient répète

le propos prêté à M. Poincaré ? Ceux qui
savent eomlV.cn celui-ci est maître de sa
parole ne pOubront pas croire, qu'il ait tenu
te propos, il est, absurde et calomnieux ;
M. Pouncaré ne l'a pas tenu. Que le témoin

qui Ta entendu vtenujo ici; je suis prêt à-
Gtre confronté avec lui; qu'il se nomme,
je l'attends depuis nuit mois.
.F.t M. Viviani refait, l'historique des évé¬

nements de 1914 et des faits auxquels il a
été directement mêlé.
Cette partie de la déposition de M. Vi¬

viani achève de mettre à néant les imputa- '
tions de M. Caillaux à l'égard de M. Poin¬
caré.
M. Viviani rappelle d'abord J'eiiquiAc fai-'

te auprès de lui le 31 juillet a.u réfbàphone
par M. de Sohoen pour savoir si ia France
suivrait la Russie et sa réponse yaftte d'ac¬
cord avec M. Poincaré : «La prrmce s'ins¬
pirera de ses intérêts », puis '/assurance
donnée le l"r août par M. Poincaré a l'am¬
bassadeur de Russie que la Fuance reste¬
rait fidèle à l'alliance, mais qu /il n'est pas
question pour le moment de l'entrée en'
guerre; l'ordre donné le 30 juillet, avec
l'approbation du Pressent d< « la Républi¬
que, de retirer nos troupes ; L dix' kilomè¬
tres en arrière de la frontièi te,

« Devant tous ces faits ot ■ êevant l'esprit,
qu'ils révèlent chez M. Poi ncaré, peut-oncroire que celui-ci ait réeffément tenu les
propos à lui prêtés par M. Caillaux ? »
Et M. Viviani continue : « Notre attitude,

consista, quand le conflit menaça de s'éten¬
dre, à nous assurer le concours anglais etla neutralité italienne. L< ; grand effort de
notre diplomatie a été d.'a,llonger le délai
accordé à la Russie. No us n'y avons pas.
réussi, mais nos conseils n'ont pas été1
vains.

» Le 31 juillet, à nu di, 'sans avoir par,
conséquent connu la mobilisation russe*
l'Allemagne déclare l'état de danger d»
guerre; c'était en réa'fité la mobilisation.

» A cette même dahe, si l'empereur d'Al¬
lemagne avait arrêtri les préparatifs pour
répondre à la sugfreslàon de sir Edward
Grey, la guerre éta'ft empêchée: il n'en fit
rien. Pour nous, n pus ne voulûmes mobi¬
liser que lo lor août;. En présence de la mo¬
bilisation ailemanife, j'avais l'intention de
mobiliser le 31 juillet, mais devant les pro-,
positions de sir Edward Grey j'ajournai
cette décision pour prouver notre désir de'
paix.

» Un homme a, pendant vingt-quatre heu.
res, le 31 juillet, tenu le sort du inonde en-
tre ses mains, tfrest l'empereur d'Allemagne,

» M. Caillaux a dit que la guerre pouvait
être ajournée, oui. Mais encore fallait-iî
pour cela être rtcux. Tous les dix-huit mois,
depuis dix ans, nous avions dû subir une
menace de l'Allemagne. Les nerfs de l'Eu--
rope étaient à Ibout. A qui la faute ï

» Nous avions voté la ioi de trois ans en
réponse à l'accroissement des effectifs al¬
lemands. En février 1914, d'accord avec M.
Caillaux, noua avions présenté aux Chain-'
bres un programme d'artillerie lourde, mais
ce programme n'était pas entré en exécu¬
tion. Nous pouvions vouloir la guerre à*
ce moment-là,

» Qu'aurait fait M. Caillaux s'il avait été
à ma place:, lorsque M. Sazonofî me de¬
manda s'il pouvait compter sur la France ?

» En ce qui concerne l'Angleterre, pe-at-oni
soutenir xyne nous n'avons pas agi pour
nous assurer qu'elle serait a nos côtés au
«moment -d'un conflit avec l'Allemagne ?

» M. Caillaux a prétendu que c'est seule¬
ment la violation" de la neutralité belge
qui amaia l'Angleterre à intervenir, c'est
riaexact 1

» La vérité est que, dès le 2 août, sir
ESdward Grey répondait à l'Allemagne que,,
même la Belgique mm violée, 11 gardait les
mains libres. D'autre part, il me télégra¬
phiait que si les côtes françaises étaient at¬
taquées par la flotte' allemande, il serait a
no,s côtés.

» Cette résolution était due à mes démar-
el.ies et à notre attitude irréprochable. Il est
d onc singulièrement injuste de nous repro¬
cher de n'avoir rien fait du côté do l'Angle¬
terre.

» C'est à notre pays, à sa vaillance, à sa
(gsjandeur d'âme que nous devons les con-
■-cours qui nous ont été prêtés. Le gouverne-
■•imient, dont j'ai été le chef, n'a rien fait
p^imr les. écarter. »
La déposition do M. Viviani a produit une

grande impression. Des velléités d'applau¬
dissements — discrètement apaisés par ie
T«résident — ont souligné ses dernières pa- •

ïjoles.
M. Faralicq

M. Faralicq, dont le nom est familier an
•public, commissaire aux délégations judi-
i-ciaires, dépose à la reprise.

M. Faralicq apprit de la logeuse de Lips¬
eher que celui-ci émargeait à la légation
d'Allemagne. Il apprit aussi ceci ; un jour,
dieux inspecteurs de police genevois vin¬
rent le demander; Lipseher, défaillant, dit
à sa maîtresse ; « Prends la cassette où son'
Dds lettres de Caillaux.»

Mme Thérèse Duverger
Après une courte déposition de M. Prkr-

let, commissaire à ia sûreté génèraite,
qui porte sur quelques détails, Mme Duver¬
ger vient déposer.
Précédée d'uno rumeur de vive curiosité,

une jeune femme, élégante, gantée de-
blanc, ebaussée de vernis, fourrure au man¬
teau, s'avance masquée d'une voilette
épaisse. « Relevez la voilette », demande
le procureur général. On n'entendra rien.
MM Duverger relève de sa voilette juste

de quoi découvrir la bouche, tout le reste
du visage demeurant dissimulé.
Des réponses, retenons que Thérèse Du¬

verger, qut vivait alors avec Lijçteclier, arriva
à Pans venant de Hollande esi octobre 1915
et qu'elle rendit visite trois-fuis a M. Cail¬
laux. Elle lui demanda an sauf - conduit
tour Lipseher, et M. Caillaux répondit qu'il
"verrait ce qu'il avait à faire. Il lui remit
5Û0 francs. Elle dit à M. Caillaux que Lips¬
eher voulait lui exposer des propositions
(le paix aRemande et elle croit avoir écrit
à Lipseher que M. Caillaux ne pouvait ou
ne voulait pas s'occuper de cette affaire.
Mme Duverger, pressée de questions, dé¬

clare ne pouvoir se rappeler au bout de
trois ans les termes de cette lettre, à la¬
quelle elle n'attachait d'ailleurs aucune im¬
portance.
Et comme M2 de Moro-Giafferi insiste,

Mme Duvecger rép-ond qu'elle ne connais¬
sait pas le détail des propositions de paix :
« Je su*s une femme, ajouta-t-eUe, et J«
suis nulle en ces matières. »

Un vit incident
A ce jssornent, un sénateur-juge, m. Lu¬

cien Cowiet, demande pourquoi, si on a con¬
sidéré Lipseher comme un agent de TAile-
m-agKd, on n'a pas arrêté Mmo Thérèse Du¬
verger pour intelligences avec l'ennemi.
La procureur général : On aurait pu sinon

a/.Têter, du moins interroger Mme Thérèse
Aftrverger. Je dirai pourquoi on ne l'a pas,
arrêtée. (Mouvements prolongés.)

M» da Moro-Giafferi : Et moi aussi je le
dirai ! (Nouveaux mouvements.)
Le procureur général riposte avec force :

« Parce que toutes les affaires qui tou¬
chaient M. Caillaux étaient volontairement
étouffées au ministère de l'intérieur 1... »

Cette déclaration, lancée à pleine voix,
provoque une sensation. U y à des excla¬
mations, du brouhaha, de l'agitation aussi,
bien au banc de M. Caillaux et de la dé¬
fense que parmi la Cour.
Le président s'est dressé et sonne sans

répit.
Quand le calme s'est rétabli, Me da Moro-

Giafferi tait remarquer qu'on n'a pas étouf¬
fé l'affaire puisqu'une lettre de M. Beau-
quier dénonçant Lipseher et Mme Duver¬
ger comme étant en rapport avec M. Cail¬
laux a été transmise à la Sûreté générale,
qui a avisé un de ses commissaires an HôU.
lande où se trouvaient Lipseher et Mme
Duverger.
Un mois après, Mine Duverger put venu

en France avec un passeport délivré à La
Haye. Quelqu'un avait-il donc le destr de
provoquer sa venue ? N'y cherchait-on pas
une arme contre M. Caiïlaux V
L'audience est levée. La suite des débats

est renvoyée à mardi.
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Mandragore
» CHAPITRE X

Comment Lucchesi
assista à sa pendaison

(Suite)
•Lucchesi ne se lit . pas répéter l'invitation,

jnaie au lien de suivre la dome, il marcha à
ees côtés ai devis&n-t griment avec ,elle comme
s'il la connaissait depuis fort longtemps.
Cette dame, que nous aurons l'occasion do

revoir par la suite, était une de ces personnes
qui ont pour principe que la vie est un éter¬
nel amusement et que l'amour est un passe*
temps agréable !
Autrement dit, l-'iora BaUsliqi était une vul¬

gaire courtisane; mais notre ami Lucchesi n'é¬
tait pas scrupuleux sur le choix des dames
qu'il devait fréquenter. U s'ensuit que, ayant
.iiccompagnc sa conquête et mis au courant par
elle de sa vje, d©.jsçs relations, il^ji'h^ita j$s'

à accepter l'hospitalité qu'elle lui offrait pour
cette nuit-là.
Celle nuit fut suivie de bien d'au (res, mais

à des intervalles irréguliers, car ia belle avait
avoué à Lucchesi qu'elle avait pour protecteur
sérieux un homme redoutable qui appartenait
à la police municipale ot qui était le bras droit
ciè Papali. Ce protecteur attitré était ,1e riche
cavalier Vetture.
En entendant ce nom. Lucchesi avait été

sur le point de se trahir, et un instant il
s'était demande s'il ne devait, pas quitter
à iamiais cette maison et fuir un endroit
ou il était-exposé à se trouver nez à ne/»
avec son ancien camarade.
Mais la réflexion lui venant, u ustrma

qu'après tout il était réjouissant d'etro, p8.
niant d'une dame qui recevait de 1«Urgent
de Vetture, l'argent que ce misera'jje lui
avait volé quelques semaines auparavant.
Lucchesi, qui avait pris un logement à
proximité de l'hôtel de Flora Ba.tistini, de¬
vint donc ce que nous appelons aujourd'hui
un amant de créur,- ce que dqras le langage
d'alors on appelait un ruffian, et, désor¬mais, la vié de Lucchesi 's'écoula comme
celle de ces messieurs. Ti partageait, sontemps entre des parties de dés dans les
dnnn.5»' °?î -U d?PènsjrRt l'argent que lui

iyie?-a,meo'; des. promenades en
qZr&se '"^Uy-.drilleS et enflh «o*
tistiru. qu'il réservçit à Flora Ba-

'''' ■seik'i|?iir Yettu-re n'allait
rote dnnniU> ? ^chesi, .fidèle à la pa-
soii rousiïf p* 1clara Sijada,-. sg pendait chez
n'était arrv .,*5ttPa-< vo'r si aucun messageLrSbA- vf lui- Pelcapa voyant
l orenril ï' -1haj>lllè et faiaa.nl: sonnerlor. qu|Fportait dans son aqœôuièreA l'a¬

vait, reçu a, bras ouverts et lui avait rendu
toute son estime. Aussi lui avait-il. promisde mettre, de côté tout paquet qui lui sel'ait app'oirté et même de lui faire parvenir
aussitôt, tout ce qu'il- recevrait pour lui.Lucclyssi, que nous appellerons désormais
Lugagr10i avait donné l'adresse de son loge-
mep.t, s'atteudant à recevoir un jour oùl'a"utre des nouvelles de Clara Spada. Mais,
ta.nds qu'il vivait cette vie de délice, il ait une
Singulière joie compliquée dYme grande émo¬
tion.

t
Une nuit qu'il se trouvait chez Flora Ba-

tistini, il apprit de cette dernière, qu'onvenait d'arrêter un malfaiteur redoutable,
du nom de Lucchesi, qui le lendemain
devait comparaître devant le tribunal pré¬
side par Pa,pali et Vetture. Or, tait étrange,
Vetture avait déclaré qu'il était souffrant
etr qu'il ne pourrait pas assister au juge¬
ment de ce misérable.

— Parbleu, s'écria Lucchesi, il a peur qe
se trouvpr devant Lucchesi en chair et en
os, et que Lucchesi ne lui rappelle le passé.

— Que veux-tu dire ? questionna l-'iora.
— Des choses qu'il serait trop long de

l'expliquer, et que je te raconterai un
jour ! En attendant, si tu veux m'être
agréable, tiens-moi au courant de ce qui
se passera au sujet de ce Lucchesi.
Avant prié Flora de ne parler de cela à

personne,'. Lugano se mit à ruminer un tas
de projets dans le but de sauver ce Luc¬
chesi, qu'il supposait être Clara Spada.
Grâce à une recommandation de Flora

pour l'un des chefs des sbires, il put pé¬
nétrer dans ja sallè du Vatican où Papali
faisait comparaître les voleurs de profes¬
sion et- les' assassins qui relevaient de sa
juridiction, .c'est-à-dire le yiaau iretlu ...dos

condamnés, ceux qu'on ne jugeait pas di¬
gnes d'un tribunal ecclésiastique.
Vettuire n'était pas présent.

. Quelle ne fut pas la stupeur dç Lugano
quand il vit, amené sous le nojn.de Luc¬
chesi, un homme qu'il avait, connu jadis, à
Florence,. -et qui était bien le plus fieffé
ccquin que la terre ait porté !
— Tiens, se dit Lugano, voilà Tortelto qui

s'appelle Lucchesi à présent I Qu'est-ce que
cela, veut dire ? Pourquoi a-t-il pris mon
nom ?
Mais justement le. nommé Tortelto n'a¬

vait pas du tout pris le nom de LuCchesi et
ne tenait pas à le porter, ainsi qu'il le
déclara au senior Papali, qui l'interrogeait
sur ses antécédents; niais ces dénégations ti¬
rent sourire lo juge.

— Vous êtes bien, lui dit-il, Lucchesi, vo-,
leur de profession, assassin, blasphémateur, re¬
négat, homme capable de tons les crimes, et
c'est en vain que vous niez n'être pas Lucche¬
si, car j'ai entre les mains une déclaration de
l'honorable comte de Siam Capet, le parent
du glorieux prince Colonna, chef des armées
do Sa Sainteté, déclarant qu'il vous reconnaît,
pour être Lucchesi. Il demande même un
prômpt ct juste châtiment pour tous vos cri¬
mes.

Tortcllo. protesta en vain. Ses protestations
n'eurent d'autre elfe t. que! d'exaspérer Papali,
qui ne daigna même pas lui accorder la tor¬
ture. pour lui faire avouer qui il était. Il le
condamna à être pendu lo lendemain, sur Une
des pinces dépendant, du château Saint-Ange,
et ce, pour donner l'exemple à tous les lar¬
rons qui fourmillaient à Rome.
Lucchesi. le vrai, c'est-à-dire Lugano, se re-

, tira complètement abasourdi.
' '

— Ça, dit-il, ça défiasse tout'ce-qu'on-peut

imaginer. Si je crois comprendre, ce Lucchr-
si est destiné à sauvegarder le Lucchesi que
Wurtz a envoyé au prince Colonna. En som¬
me, on me supprime pour me permettre d'ê¬
tre un autre homme, et je vois par cela que
l'autre Lucchesi, c'est-à-dire Clara Spada, n'a
pas été reconnu. Donc Tortello mourra sous
le nom de Lucchesi, ce qui est peu flatteur
pour mes aïeux, mais qui l'est beaucoup pour
lui.
Comme on lo voit, Lugano n'e perdait pas

son temps a s'apitoyer sur lo sort rie ses an¬
ciens camarades, et a vrai dire il était même
très content que ce tut ce Tortello qui fût con¬
damné à être pendu, alors qu'il avait eu un
moment, la crainte de voir devant Papali, Cla¬
ra Spada.
Le lendemain, de très bonne heure, Lugai/q-

so .trouvait mêlé à la foule qui encombrait >a
place où devait avoir lieu l'exécution et. cn
effet, dès sept heures, du matin, le pal/,«nt,
amené par des archers, fut conduit à. la f/oten-
ce, hissé en haut du gibet, au milieu cj«>s ac¬
clamations de la foule qui s'écriait :
— Oh!"la vilaine tête qu'a ce Lucvi'nesi et

Comme on a bien fait de le pendre !
Lugano se retira un peu songeur un .peu

aRpisté malgré tout. .

--En somme, se dit-il, pareil sqrx aurait put
in'arriver, car j'ai fait moi aussi tout ce qu'ilfaut pour mériter lu potence, 'h nie semble
que Clara Spada avait raison: que je (tarais
changer de genre de vie. Ain/j ferais-jo à l'a¬
venir. Je ne veux plus voler ,- (e ,m uremi phis
personne, je ne prendrai pl/g l'argent cV. mon
prochain je veux être un Anonnête homme Je
resterai le chevalier serva/p, de la belli; Flora
et, sans faire faute à qui c0 soit,, i'acceplitérai l'argent qu'elle ny.. -donnera et.avec, le-

sans Ira-MtrjDIer. à l'abri dfTtous soucis.
Ua morale de Lugano était élastique
Il fit comme il l'avait dit et fut honnête hom¬

me à an façon. Il vécut donc paisiblement, jus¬
qu'au ' jour où son cousin Pelcapa vint mysté¬rieuse! nient le chercher pour lui dire qu'un sol¬dat i»icsse, porteur d'u.i message, demandait àlui parler de la part du capitaine Alla.
L* tga-no M! rendit aussitôt chez son epusin,vit, le soldat qu il récompensa généreusement

• de. sa peine par l'offrande d'un ducat, et, ras-
ré sur lo sort de Clara Spada, il rentra chezfi.ii. pour lire la lettre qui. lui était adressée.
Dans cette lettre, Clara Spada chargeait Lu¬

gano d un message pour Machiavel. Nous
avons vu au chapitra précédent qu'il s'était
acquitte do cette mission d'une façon tout à
fait satisfaisante.
Lugano fut très touché do la lettre de Clara

Spudu, d autant plus que cette lettre était ac¬
compagnée d'un petit coffret renfermant quel¬
ques pièces d'or, dont le capitaine Alla faisait
cadeau à son sauveur en nemercimont du ser¬
vice qu'il lui avait rendu.
Main tenant que nous avons vu ce que I-ugano

avait fait jusqu'au moment, où il avait rendu,
/visite à Machiavel nous allons le laisser étu¬
dier son rôle de Calliinaco et, so reposer de .son
étude en combinant de quelle façon il pourrait
enfin se venger de Vetture, dont l'argent ne
rentrait pas assez vite à son gré dans son
aumôn-ière.

chapitre XI

Machiavel oublie ses principes
En apprenant, par Lucrezia qu'an enfant,

issu de son fils allait naître, le prince d'A-
ï-rezzo éprouva une immense joie, contraireS" .. . . v uv/iutt.1 m f VU!, .1x5" o' IcZoU 'UijlOUVBi 1.111' ' JIi.LUJK3i.13t3 JUit, fiDUlld

f quel^e .ViF-at'tcc8Mprt^^^ent^tt^ti3|fUei)^ûL^L;nie;aj, àree qyc. rqn_auratt;fi.u suooascr.

Aucun mot de reproche ou d'indignation'
ne monta à ses lèvres tant il était heureux
de retrouver en cet enfant un peu de ce fils
qu'il n'avait jamais revu, depuis Je jouir
maudit où il l'avait -chassé de son palais.
Certes, il aimait toujours Bianca, autant

que si elle eût été sa propre fille, mais dans-
Lucrezia, dans cette étrangère revivait l'es¬
poir de sa race. Il n'avait pas mis en douta
un seul instant le récit que lui avait fait la-
jeune femme, et il se réjouissait de penser
que, grâce à elle, son fils laissait un héri-,
tier.
Que serait cet enfant ? Garçon ou tille,, peului importait! Ce qui l'intéreésait, c'estqurfcet entant fût bien de Lodovico d'Arezzo et

qu'il en fût le grand-père : la question dï
mésalliance était secondaire pour lui. Il enfserait quitte pour faire barrer i'éeusson dea
d Arezzo, après avoir reconnu lui-même cet
enfant. II éprouva le besoin d'avoir ave a
Biarrea un entretien à ce sujet, afin de li/
persuader qu'elle n'avait rien perdu de sort
affection, qu'elle resterait toujours sa fillô'
bien-ain.'ée, mais qu'une part de son affecr
non devait aller maintenant à l'enfant quf
allait naître.
Bianca approuva la-décision du vieillard,

qui, vivement ému, l'embrassa avec ten>
dresse. £

— \ présent, dit-il, que penses-tu que noua
devions faire de Lucrezia 1 Faut-il contia
nuer à 1a, laisser sous ses vêtements de pa.gq
encore quelque temps, ou dois-je lui fairoj-
revêtir immédiatement des vêtements à toU
et la présenter à mes gentilshommes et .k
tous ceux de- nia maison "-comme la veuve rie:
mon fils et-la mère de l'enfant de<Lodovict>
«d'Arezzo 7

(A suivre.)
. ...

...
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Courses k Âuteuil
JEUDI 18 MARS

les résultats détaillés des épreuves :
P«IX DE LA CHRISTINIERE (haies, à yen-

«re aui enchir s), 5,000 fr„ 3,600 mètres. —
ttar, Huntress (P. Thibault), à M. Thibault-
jÇaho: 2e, Onzam (Barré), à M. G. Lepetit; 3e,Banville (R. Sauvai), à M. H. Momus.
Non placés : Bucharest (F. Berteaux), Melia-

(Gaudinet), Fiile-de-Guerre-II (Ed. Haês),
Ros-hui (,i. Bartholomew), High (Gourdain),
cBarsbatelle (J.-B. Lassus), tombée.
PRIX RANVILT.E (steeple-chasé), 8,000 Ir.,

p,S00 mètres. -- Simpri (W. Mitchell), à M. lé
OC:' te de la Cimera; 2e, Michel-Ange (G. Mit-
CheU). à M. Henri Letellier; 3e, Ovillers (J.-B.
ÎLassus), à M. M. Brun eau.
Non placés: Bombarde-II (Ed. Haês), Sartil-

3y (P. Thibault), Pochade (F. Berteaux), Pail-
Uatte (J. Serre).

PRIX GRANDMASTER

iSfoeple-Ctiase handicap. — 12,000 fr., 4,500 m.
1. Coup-de-Canon (F. Berteaux), à M. E.

IGuyot.
2. Héros-XII (L. Bara), à M. Léon Letellier.
3. Gabée (J.-B. Bourdalé), à M. G. Bra-

Huessac.
4. Montbazon (A. KaJleyj, à M. A. Bague-teautt de Puchesse. ,

Non placés : Yoghl (Dùjardin), Amphytrion
'(Ed. Haês), arrêté.
I PRIX REVENGE (haies), 8,000 fr., 3,100 mè¬
tres. — 1er, Maid-of-Honour (J, Goyat), à M.
[A. Eknayan; 2e, Bcimtê-de-Cour (W. Mitchell)
& M. C. Ranucci: 3e. Patrocle (Gaudinet) à M
wi Liénart.

• Non placés: Herbier (A. KaJIey), starr (Sal-'
pon), Fine-Lame (J.-B. Lassus), Muchaco (Thi¬bault), Œil-de-Roi (R. Sauvai).

.MA®RID (steeple-chase), 8,000 fr.,«,000 mètres. — 1er, mois (Barré), a M. Marcel
iri.rtl p. /Rûr+ftouvï X \r t xtIBoussac; 2e. Rarnolc (Berteaux)', S M. L.-N.tândré; 3e, Tam-Tam-U (Wilcock), à M. A.l'Ouquet-Lefnmître.

.CHEVAUX I Pesage | Pelouse
I 10 fr. | 5 fr.

Huntress

Onzairi
Banville

6>to^pri ;
Mlèhel-Ange ....

(Ooup-de-Canon

Héros-XII
jMaîd-of-Honour

Beauté-de-Cour .

Patrocle ...

ï)k>ls

P0)'
P.",'
1:1'
pi

_p.i
ff
ppl
G. I

39 » |
12 50 |
M » |
11JO |
16 » |
12 50 I
14 50 |
27 50
M »

14 50

34 »~|
12 « |
12 » |
14 » |
20 50 I

21 »

6 50
8 »

6 »

~7~50
6 »

7 50
"

16 50
8 »

_ 7i?
13 o

5 50
6 »

7 »

13 \

Courses de B ordeaux-Taîemce
La réouverture de 1 'hippodrome de Talence,but aura lieu dimanche prochain 21 mars,

promet d'être particulièrement intéressante
par le nombre et la q ualité des concurrents
engagés. Soixante chevamx sont Inscrits dans
les cinq épreuves:
Prix d'Aquitaine (au tvot monté), 12 enga¬

gements.
Prix des Violettes (au galop), 16 engage¬

ments.
Prix des Primevères (stceple-chess), 5 en¬

gagements.
Prix Figaro (au trot Attelé), 14 engage¬

ments.
1er Prix do la Société des SleepJe-Chases

jthaies), 13 engagements.
C'est donc à un sport d'excellent ordre que

Sont conviés les nombreux ,«idoles des luttes
hippiques, et, si le ciel est clément, ils em¬
porteront une bonne impressiton de oette pre¬
mière, qui inaugurera une sttrie de réunions
eux programmes bien dotés et judicieuse¬
ment conçus.
Les courses commenceront à-, deux heures

trente.

Le roi d'Espagne à Bordeaux
La jo innée de jeudi

Nous annoncions dans notre première édi¬
tion d'hier que 1© ro ï d'Espagne devait arriver à
Bordeaux' dans la s cirée de jeudi. Nos rensei¬
gnements étaient e> mets. Alphonse XIII est ar¬
rive en effet dans m »tre ville jeudi soir, à sept
heures.
Il a fait en autome «bile le voyage de la fron¬

tière à Bardeaux, axx »mpagné de M. Quinonès
de Léon, ambassade) »r de Madrid à Pari6, et
du duc de Miranda.
La première visite , Su roi a été pour sa fille

aînée, l'infante Béatri". t, qui réside depuis près
de' trois semâmes da os la clinique de M. le
docteur Moure. L'in fente est en parfaite
santé.
Aiprès être resté un. moment avec la jeune

prir»«esse. Alphonse XIII s'est rendu dans un
hôtel du centre cVe la ville., où il a dîné. Etaient
assis fr ses côtés ■ l'ambassadeur d'Espagne, le
docteur Moure, l.é duc de Miranda et la com¬
tesse deï Puerto, dame d'honneur de l'infante
Béatrix.
Un peu avant onze heures, le souverain

s^est retire à l'hôte U Terminus, où des appar¬
tements avaient cVté retenus pour lui dès
mercredi.

LE ROI VIENT ClMERCHER L'INFANTE
On \ attribué dos motifs politiques au

voyagé du roi d'Esp.agne en France. Or, Al¬
phonse '' XJII est venu\ simplement en France
pour cher-cher l'infamte qu'il va ramener à
Madrid Le roi # sa Quitteront, Bordeaux
vendredi ai vès-midi op samedi matin. Nous
ernvnnc mi'i As franchiront en automobile la
distance, sépa Tant notre ville de la frontière
>.spagnole.^ . -^cesse est enchantée de son
séjour dans not te cité. Accompagnée de sa,
dame d'honneur, Ma comtesse del Puerto el*
le visita plusieurs ' ég'Hscs, et notamment la
cathédrale. Dans lV ;ournee de jeudi, elle
fit une promenade dmas divers muséies.

LES POLICIER^ «SEMES »
Si l'on était fixé sur jour de l'arrivée

du monarque à Bordeaux, <?ri ne ' était pas
du tout sur les moyens i V1, . locomotion qu il
utiliserait. Prendrait-il le ,vrai'n .'Viendrait-il
en auto ? Se rangeant à c,Att*1 dernière hy-
pothèse, qui était la bonne c, mii'he °n la vu,
AlM. Teuly, commissaire spécial près la pré¬
fecture, ét Chalmel, cornmii>sal re central,
avaient organisé des services d'e 'rare à la
barrière de Toulouse et à celle die Samt-Ge-
nès. C'est par le cours Gamb, °tta que le
souverain fit son entrée à Bordettux- Il «se¬
ma » bientôt une auto qui s'était éi'anex© der¬
rière la sienne, et dans laquelle se trou¬
vaient les hauts fonctionnaires de ta IXonce
sus-nommés, et chargés précisément Voi¬
ler sur la sécurité du roi durant s^n sé¬
jour à Bordeaux.
Beaucoup de curieux ont stationné deVan'i

l'hôtel Terminus pour apercevoir le soi ive-
rain, puis,, las d'attendre, ils se retirèrent
insensiblement. Quelques agents, seuls, sY
tenaient sur le seuil du Terminus, quanu'
Alphonse XIII gagna cet hôtel.
Le service d'ordre était dirigé par MM.

Ducourneau et Barvas, commissaires spé¬
ciaux adjoints.
M. Rav'ail, directeur du Terminus, réserva

aux membres de la presse son aimable ac¬
cueil habituel.

Pour les abonnés au téléphone
Au sujet du retard apporté à l'installation

de postes d'abonnement téléphonique, le co¬
lonel Picot-, député de la Gironde, a reçu du
sous-secrétaire d'Etat des postes et télégra¬
phes la lettre suivante :

« Monsieur le Député et cher Cofiègue,.
» Vous avez bien voulu attirer mon atten¬

tion sur le retard apporté à l'installation de
certains postes d'abonnement téléphonique
à Bordeaux.
J'ai l'honneur de vous informer qi»e te

programme élaboré, depuis plusieurs an¬
nées, par l'administration, en vue de don¬
ner aux services téléphoniques de Bordeaux
l'extension que nécessite l'importance de
cette ville, n'a pu être réalisé, en temps
utile, du fait des hostilités.
D'autre part, depuis l'armistice, le nom¬

bre des abonnés nouveaux s'est accru dans
des proportions considérables, et l'effort des
constructeurs a dû, en premier lieu, être
dirigé vers la restauration du réseau élec¬
trique des régions libérées. De sorte qu'à
l'heure actuelle, le multiple de Bordeaux
est arrivé à saturation et que les nouveaux
abonnés nlont pu y être rattachés en tota¬
lité.

» Dans cette situation, et pour parer aùx
besoins les plus urgents, une extension de
1,000 nouvelles places a été décidée et la
commande en a été passée à l'industrie pri¬
vée. Mais, de ce côté, mon administration
a dû accepter, de la part des constructeurs
intéressés, en raison de l'insuffisance ac¬
tuelle de leur capacité de production, dqs
délais de livraison qu'elle n'a pu toujours
faire abréger autant qu'elle l'eût désiré.
I Tels sont les motifs de l'encombrement

présent du réseau de Bordeaux et, partant,
du retard apporté à l'exécution de certai¬
nes demandes, retard au sujet duquel je
vous exprime mes plus ifs regrets.

» Je puis cependant vous donner l'assu¬
rance que mon administration ne la perdra
pas de vue et qu'elle poursuit la réalfsation
rapide des mesures destinées à mettre fin à
la mauvaise situation du réseau téléphoni¬
que de 1a. ville de Bordeaux, qui sera dotée
d'un système de téléphonie du type le plus
récent. En attendant, afin de parer au plus
pressé, et donner satisfaction aux nombreux
abonnés nouveaux dudit réseau, tous les
efforts sont faits pour m>e les travaux en
cours — dont la date d'achèvement n'est
plus très éloignée, — soient poussés avec la
plus grande activité.

» Veuillez agréer, etc. »

Nous remercions notre actif député, 'au¬
quel nous devrons une amélioration pro¬
chaine du service téléphonique de, notre
ville.

FOOTBALL RUGHY
CE CHAMPIONNAT DE FRANCE

DE DEUXIEME SERllE MODIFIE
La suppression de nombreux tr.tins de voya¬

geurs s'ajoutant aux difficultés di'tjà nombreu¬
ses de déplacement, a obligé la commission du
Calendrier du comité directeur à modifier, le
palefidrier de la deuxième série pour éviter
des. forfaits probables.
Le calendrier a été modifié ainsi1:
Matches du 28 mars : Association sportisve

bayonnaise contre Section Burdfealïenne, à
Bordeaux.
U. S. de Lavardac-Barbaste contre Sainfe-Qi-

bons S. P. C.. à Montauban.
Stade Français contre Stade Rennais, à ia

. Faisanderie, à Paris.
Stade Aurillacois contre Sasint-Claïude, à

plermont-Ferrand.
Les arbitres de touche seront neutres.

TARDAIS CONTRE STADISTES BORDELAIS ,
Cette sensationnelle rencontre, comptant ('bour la poule demi-finale du chaniDionnat de i

F'rance, mettra aux prises dimanche, au Bous- i
nat, les deux valeureuses équipes du Stado-
£este Tarbais, champion • d'Armagnac-et-Bi-
Korre, et du Stade Bordelais, champion de !a
Côte d'Argent.
Vente de tickets à l'avance, 149, rue ctu Palais-

Callien, d.e 14 heures à 18 heures.
Prix des places: Tribunes Sud. et chaises,|0 fr.; tribunes Nord, 6 fr.; pelouses, 2 fr.

REGLAIS CONTRE PERIGOUKDINS
Reprenant la série de ses matches amicaux,le Ç. A. Béglais recevra dimanche, sur son

(erram de Musard, le team premier du Club
Athlétique Périgourdin, champion du Péri-
grord-Agenais.

. pette très intéressante partie, les prix
ces placés ont été ainsi fixés: Tribunes, 3 fr. :
Fûlôuses, 1 fr. 50; militaires, 1 fr.

CYCLISME
LE PRIX G. SAUL

Dimanche prochain, quel que soit le temps,
fe comité départemental de l'U. V. F. fera dis¬
puter le Prix G. Saijl, sur 10 kilomètres, départ
arrêté, individuellement et contre la montre.
Cette épreuve, dotée de nombreux prix, est

huverte à tous les coureurs licenciés du dé¬
partement. Les engagements gratuits seront
reçus jusqu'au moment du d'épart. qui seradonné à 15 heures, à Eysines, borne 9.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
LARGEURS REUNIS. — Le paquebot « Cey-

lau » venant de la Plata et de l'Uruguay, a
i-mirh. * ^ Pernambuoo le 16 mars, en route pour

I rgbom et Bordeaux.
t>OURRIER DES ETATS-UNIS

^..(.^'«ebot «Chicago», commandant Sans,
i de m Coi hpatgnie Générale Transatlantique,
fe«rtTdii Ne.V-York le 7 mars, est monté à Bor-

I Seaux où 11 a accosté au quai Carnot jeudi à
L A^hrmî'- i"d Passagers de ire classe, 31) de 2cJvï. 7 nairmi les passagers de cabine, ci-
K- M l 1 '"«mandez, consul du Mexique à
fijis Vrtrfc nu\ va ;i Anvers aux mômes fonc-
WaraftiilMia lrs notabilités de la haute so-I toWtô'améficahm «ui se rendent en pèlerinage
aLeTcfeo» une traversée nDI"

1 "^D'après lesm|ahoa\, cueillis auprès des pas-
H naraiîrait I 'ue le système «Dry»,EuS «1 vigueur déuute Quelques mois dansrfrasaue tous les Etats de 1 Amérique du Nord,Knne pas'entière sltis 'obBés. Des protestations s'élèy wet.hiimidV-

| tenir un retour au régime «
Dans l'Etat de New-Jersey, , refè^Bm en t du

Sont en projet pour étudier le rtuevement au
deg-ré alcoolique de 1 à 3 degr».

La journée d« vendredi
Le roi. Alphonse XIII, levé de bonne heu¬

re, vendredi matin, n'a pas quitté ses ap¬
partements. Plusieurs personnalités borde¬
laises sont venues déposer leur carte, no¬
tamment M. Charles Gruet, ancien maire
de Bardeaux.
C'est vers onze heures seulement que le

souverain est sorti de l'hôtel Terminus et
s'est rendu à la clinique Saint-Augustin,
112, chemin d'Ares.
LE ROI ET L'INFANTE AU JARDIN-PUBLIC

En quittant la clinique Saint-Augustin, à
midi un tfuart, le souverain est remonte
dans son auto - avec l'infante et s'est fait
conduire au Jardin-Public.
La jeune princesse s'était promenée plu¬

sieurs fois uans notre superbe jardin cen¬
trai, accompagnée de la comtesse del Puer¬
to; elle a voulu revoir cette promenade en
compagnie de son père, avant de quitter
Bordeaux.
Le monarque et l'infante, entrés par la

porte du cours du Jardin-Public, ont suivi
les allées qui font le tour du parc.
Le roi est vêtu d'un complet veston chiné

rayé; il porte â la boutonnière la rosette de
la Légion d'ho-nneur. 11 est coiffé d'un cha¬
peau mou vert.
I,a princesse porte une robe bleue et un

coquet chapeau de même nuance.
Recqnnu par des passants, Alphonse XIIT

fut respectueusement salué par eux, et il
leur répondit très aimablement.
A midi quarante, le souverain et l'in¬

fante sont remontés en auto et sont re¬
tournés à la clinique Saint-Augustin, d'où
.ils se sont rendus dans un hôtel du quartier
•de l'Intendance.

LE DEJEUNER
A midi cinquante, Alphonse XIII a déjeuné

; dans un restaurant du centre de la ville.
Assistaient au repas : l'infante Béatrix, la
comtesse del Puerto, M. Arnault, préfet de
la Gironde; M. Philippart, maire de Bor¬
deaux; le général de Pouydraguin. com¬
mandant le 18e corps d'armée ; le profes-

. leur Moure et le consul d'Espagne.
Dans l'après-midi, le roi a fait en auto-

r, aobilc une promenade en banlieue.

Commissions mixtes paritaires
Conférence

Samedi 20 mars aura lieu, à dSx-«ept heures
trente, dans le grand amphithéâtre de l'Athé¬
née municipal, rue des Trois-Cociis, une con¬
férence sur ; « La coopération patronale et
ouvrière, les commissions consultatives
pour l'organisation technique du travail et
i'es commissions mixtes paritaires pour la
fixation des salaires mittima. »
blette conférence, placée sous les auspices du

c ini'itc de défense économique1 et d'action so-
q„ (groupe des patrons sociaux), le comité

bor de. ta;is des conseillers dHi commerce exté-
rietn* *a France, l'Association des anciens
élève, « >d<3 l'Ecole supérieure de commerce et
d'indu«fi "le, la Chambre des métiers de la Gi¬
ronde £t'ra présidée par M. Fernand Philip-
nart muù,'e Bordeaux, et faît,e par M. An¬
dré BouitWk*1. docteur en droit,
Vu l'im VA "tance du sujet qui sera traité, les

commerçai et industriels d« p otre ville, ainsi
nue leurs colla borateurs, sont instamment priés
r'nasiller /tiissi nombreux que t«ossible à cette
conférence, diVt 1 l°us retireront le plus grand
profit.

^

Foiiv ' Sordeattx
du 5 an" 20 juin 1920

Produire prodi iw* encore, proiiuiré tou¬
jours, tel est l'im V^r)e,lx devoir qui sïm-
pose aujourd'hui a l i'agviiCultfire, a i indus¬
trie et au commerci > pour relever la France
de ses ruipes glorie vses. Mais a cette acD-
vité productrice doi\ aussi succéder les
transactions intenses, d3 vente large et ra¬
pide. __ . ■
l,a Foire de Bordea, pi®dœe»a ces, ré¬

sultats aux producteui * aux |^eteurs
en les réunissant du ^ biu i. . P
chain, à cette époque de r® ^fer°ses oanf
peut, sans inconvénient, qiasttei ses occu
nations quotidiennes. „„ , „

Pour notices et renseig, la^nts, s-adi es-
ser au comité de la Foire l hôtel de Mile,
Bordeaux.

X.e IXe Cooagrèe des i YSwdiants
L'organisation du I>Ie Gong Tés se P0""^

suit avec une activité inlassab tec rrcns se¬
maines seulement nous sépare, ^ ®n e" •
de son ouverture. Soucieux d'o V['r. a
camarades la plus large liospiu V te, ^
faisons un appel pressant à nos . dUA
anciens étudiants, aux membres "
Association, et les prions de bien
participer à notre organisation p
souscription on par des dotas, qui ;
çus 42, rue du Maréchal-Jattep.

Il y «n aura toujours ï
Vp rès une visite effectuée à la Grande

...Doua herie de Bordeaux, 73, me Saînte-Ca-
theritie, nous avons constate avec plaisir
que cMtte boudaerie, malgré les difficultés
présentl«s, ne vend que des viandes oxclu-
sivemeid françauses. Le consommateur peut
donc êfire aaswré qu'il achètera en toute
confiance" le morceau préféré.
Prix et qualité défia/nt toute ooncwrrence.

■ ■ -ri ♦

Au Palais
L;Assassinat de Lanton

Renvoi devant la chambre
des mises en accusation

M. le jufpe Lanoire a terminé l'instruction
de cette affaire. Un fait nouveau a marquéla fin de l'.iajfonnatton. On sait que M. Les-
connneres, le mari de la femme qui futtuée à Laxton d'un coup de fimil, avait dé¬clare que Pantcur du crime avaiit yolé dans
sa maison un certain nombre de bons de la

nationale. Le magisti-at instruc-
Krîîf Rvait fait rechercher valmiment si cesa*aKnt été échangés ; or. M. Leseom-

n î11 a , connaître q«e dernière-ment, en remettant de l'oaxlre dans l'armoi-
f,!rt f.millee par l'auteur de l'assassi¬nat, H aurait retrouvé ces bon qu'il avaitcru voles. Le criminel les aval fait tomber
nne, P1,,® r'e hnge en bouleversantle contenu de 1 armoire

Pégcien Duprat, qui est inculpé d'avoir
,1 o ,a., MlP® ï-esconrmères, n'aSÉ*- îépeter, depuis le jour de son ar-

^5lVxl avait ni Noh' ni reçu au-cihi bon die la Defense matkinali .

Jeudi ajKrès-midi, lo î>aTquet a transiraisle dossier de cette affaire à la ciiambre des
mases en accusation.

OOOR D'APPEL 4e CHAMBRE
Présidence de M. DUBOIS DE LHCRMON

présMertt.
JUGEMENT RI-FORME

Le 3 février dernier, le tribunal correc¬
tionnel de Bordeaux ardit condamné à
deux mois d'emprisonnement sans sursis
un jeune ftomme de vingt ans, François
Aline, s'étant dit Horneight, mculné d'avoir
frappé un camarade avec un couteau.
Sur appel, la quatrième: chambre de la

Coar a réformé ce jugerr.'ieitt comme suit :
François Aline est condearmé à six mois
d'emprisonnement, mais 11 obtient le béné¬
fice de la loi Bérenger.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
PnéskSence de M. FOURCAUD, vice-président.

LE FAUX MAJOR
On sait comment fut arrête un jeune

homme de vingt-neuf ans, disant se nom¬
mer de Beer et être médecin militaire à
trois galons. Il avait gagné la confiance de
plusieurs dames qu'il avait connues succes¬
sivement dans un restaurant, et il avait
même donné des soins à quelques - unes.
Abusant de la confiance qu'elles mettaient
en lui, il se fit confier par Pm-ni une montre
qu'il devait porter chez un horloger,. par
une autre, une bague, par une troisième
encore un bijou, etc. Et, on le devine, il
vendit ou engagea ces bijoux.
Ce prétendu de Beer se nomime en réali¬

té Barascu; il est simple soldat» nooi major;
il a comparu en conseil do guerre pour dé¬
sertion.
Le tribunal correctionnel, qui avait "à le

juger jeudi, Ta condamné à dix-huit mois
tDemjN-igonnement et à cinq ans d'interdic- '
tion. de séjour.

notre
vouloir
ar une
Vint re-

LE COM. ^

Le Gala de la Presse
. C la suite de la brillante répétition géné¬

ral p publique de «Marouf», préface de' bel¬
les ' soirées pour notre Grand-Théâtre, la let¬
tre suivante a été adressée aux directeurs,
MM i Louis Perron et René Çhauvet ;

« Bordeaux, 18 mars 1920.
» Messieurs, ■

n ; tu nom de l'Association syndicale pro-
fessi tonnelle de la Presse quotidienne de Bor-
deai ex, je vous adresse les remerclments les
plus cordiaux pour le soin artistique que
vous avez donné à la soirée du 17 mars au
béné fice de ce Syndicat.

» T Voûtes et tous, dans la maison illustre
que vous dirigez, se sont, associés, avec un
succi s brillant, à votre effort heureux et ont
justiiîé. seffon nos espérances, la confiante
symf Kithie du pvzblic, qui a répondu si spon-
tanéi nent et si chaudement à notre appel
commun, et à qui va notre gratitude com¬
me à vos collaborateurs et à vous-mêmes.

» Veuillez cn-oine, Messieurs, à l'assurance
de ina..,consVléi5(ïtion très distinguée.

» Le président,
» Antony PUYRENIER. »

'On n'eut retirejr les reproductions photo-
gi aphiques de la. maquette de M. Artus chez
M. Panajou, 6-8, allées de Tourny.

A propos de stocks de rogue
Un de nos confrères parisiens avait signai ç

que des stocks de rogue attendaient depuis des ,
mois .à Bordeaux, laute de wagons pour les
transporter.
Il résulte des informations que nous avons

prises que cette nouvelle est inexacte. U n'y
a pas de stocks de rôgue en souffrance à Bor¬
deaux. Il n'y a même pas de rogue du tout.
Et c'est en vain que depuis longtemps les pé¬
cheurs du littoral breton s'adressent aux né¬
gociants bordelais pour en obtenir.

Commencement d'in cendie
Jeudi soir, vers neuf heures, un commen¬

cement d'incendie s'est déclaré chez M. Ca¬
sanova, chirurgien-dentiste, 14, rue Michel-
Montaigne. Le feu avait pris naissance dans
une cave qui lui sert de laboratoire. Les
pompiers purent rapidement se rendre maî¬
tre du feu. Les dégâts sont insignifiants.
M. Ugon, commissaire de service à la Per¬

manence, a ouvert l'enquête d'usage.
Eàcumeurs de quais

Trois hidalgos, surpris vendredi matin,
vers quatre heures, rue Malbec, â 1 angle
(te la rue Furtado, au- moment où ils em¬
portaient quinze sacs de sucre votes dans
tan wagon sur les quais, firent fea de leur
revolver sur les agents qui voulaient les
arrêter.
Les agents, fort heureusement, ne furent

pas atteints. Mais le gardien de la paix
Pailer riposta aussitôt, blessant à la bou¬
che l'un des malfaiteurs. Ses complices pu¬
rent s'enfuir.
Quant au blessé, il a été transporté dans

un état grave à l'hôpital Saint-André.

« IU>$ îif6 JÏÏ&E-s&raiî'»
« j&cireama.ika fïogs »

Magasin de Vente pour Parie;
3$, Boulevard Hausshann, 35

kit, toute corrasp, : PRI0R, NANTES,

Informations
Chemins de Ser

P. O. — La gare de Bordeaux-Bastide accap-
iera le samedi 20 mars : 1. les marchandises h
destination du réseau P. O., sauf Paris-Ivry se
rapportant aux déclarations d'expédition nu¬
mérotées de 22,501 J.Î. E. à 23,500 B. E.;
2. Les marchandises à destination de Paris-

Ivry se rapportant aux déclarations d'expédi¬
tion numérotées de 11,501 B. E. à 12,500 B. E.

Main-d'œuvre agricole
'Diverses personnalités du monde agricole

de la Giro-rude ont décidé de former une So¬
ciété pour l'introduction dans la région de la
main-d'œuvre qui lui manque.
Le capital prévu est do 30,000 fr., divisé en

parts de 100 fr. Dès que les 300 parts seront
souscrites, la liste sera close, et la Société
■fonctionnera au seul avantage de ses adhé¬
rents dans Tordre d'inscription.
Les propriétaires qu'émeu£ le manque ac¬

tuel de main-d'œuvre agricole sont priés de
se réunir le lundi 29 mars, à deux heures
très précises, à l'Athénée, salle 1.
On peut dès maintenant envoyer son adhé¬

sion à M. Rozier. 121, rue Fondaudège, ou à
M. Villepigne, château Figeac, Saint-Emllion,
ou à M. Brugièrq, 15, rue S.caliger.
Assistance aux femmes en couches
La-loi du 24 octobre 1919 a institué une al¬

location supplémentaire d'allaitement au sein
de 15 fr. par mois pendant les douze mois
suivant l'accouchement.
D'une manière générale n'ont droit à cette

allocation que les femmes bénéficiant ou
ayant bénéficié de l'assistance aux femmes
en oouelies, et dont les enfants sont nés de¬
puis le 24 octobre 1919 ou n'avaient pas at-
'eint l'âge de douze mois à cette date.
Les intéressées peuvent produire dès à.pré-
nt, à la mairie de leur résidence, leur de-
nde à cet effet, accompagnée d'un oertifi-
de vie de l'enfant (délivré par le maire)
'un certificat Justificatif d'allaitement au
(délivré par un médecin ou une sàge-
e).

sh
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te départemental de placement
T 'nffio e départemental de placement dispose
^îiîorw ient d'un grand nombre de places de
manutem .''pnnaires pour le camp de Saint-
S1t1JÏPn'Jrsi innés désirant occuper cet emploi
'tS de se i régenter sans retard à l'O.

D° 'ecture.
Maison es mu,,lés

de la grande guerre

PPr»ea«rt
ont donné lès r,4i 'ultat.s.suivants: Grand-Théâ-
i-re, 704 fr. 45 r S-cg \
Bouffe?, 617 fr. 05

brlê 3comfté5irehoi * veIle scs renierciinents A
tous ceux oui oui \ 'L "n v0U'Iu donner leur con-;.^L î ï „ . travaux,'d'installation deoou-rs à i œuvre. Les * i< hp ia pnp mitchht
la maison, au numé. to s et une inauguration
sont activement pous teA j' ^ une mauourati0.n
prochaine est envisage '

«Le Sport du 1 ^nd-Oaiesï »■
Sommaire: La' rémum^i'iîjorti ^ParireVro-seile (Champetier). - Le VteJ dernières Ver:

gramme, entraîneurs,
formatées, appréciations c.^ -071Dtc Lnd)1 d'e
lence. - Courses de Pau. -x. i '^&t-Sébastieif'Mont-de-Marsan. — Le Sport =auu Sebastien.
— Illustrations, etc. L.e numéi ■*- ' ' ' '

a, 294. fr. 45 : Trûinon, 1.0S6 fr. ;
. v Alcazar, 186 fr. 55; Âlham-

in

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS TONNELIERS. — Réunion géné¬rale samedi 20 mars, ù. quatorze heures trenteBourse du travail. '

EMPLOYES DES MAGASINS. — M. le Mairede Bordeaux ayant avisé le Syndicat qu'ilavait besoin de 1 Athénée après quatre heuresdu soir, la réunion des employés, samedi 2n
courant, aura lieu à l'Athénée, de deux heu¬
res et demie précises à quatre heures.
ANCIENS MILITAIRES

FRATERNELLE ET PROTECTION GI-
RONhlNf- DES MUTILES, BLESSES, ANCIENSCOMBATTANTS DE LA. GRANDE GUERRE. —
ne 21 mars 1920, à l'Athénée municipal à neufheures du matin, assemblée générale. '
LES CAMARADES DE COMBAT (Amicaledes Poilus). — Assemblée générale de la sec¬

tion de Bordeaux vendredi
20 h. 30. à l'Athénée.

19 courant, à

ASSOCIATIONS DIVERSES
COMITE DES FETES MOUNEYRA-FRAN-

ÇOIS-DE-SOURDIS. — Réunion samedi 20 mars
à 20 heures, bar de Sonrdis.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Vendredi, 8 heures précises, première repré¬
sentation de «Marouf, savetier du Caire».
Samedi, seconde représentation de « Marouf »,

opéra-comique de M. Rabaud, 1er grand-prix
de iRome, chef d'orchestre à l'Opéra et à
l'Opéra-Comique.
Le succès de cette partition spirituelle et

gaie a été à ce point considérable, dès sa créa¬
tion à Paris, que toutes les grandes scènes
mondiales se sont fait un devoir de la monter.
Partout elle obtient le plus retentissant suc¬
cès. Sa mise au point et son interprétation au
Grand-Théâtre sont de tout premier ordre, avec
M. Francell, premier ténew de l'Opéra-Comique;
Mme G. Perron, MM. Ricard, Barreau, Revaldi,
Cormerais; Mme Cazal-is, M. Laroche, etc.
Au troisième acte, grand divertissement,

avec Mady Pierozzi, daaiseuse-étoiie; Mlles
Perly et Lya Maritza, les dames du ballet et
les petits danseurs du Grand-Théâtre.
Dimanche, en matinée, « Louise », avec Mlle

Suzanne Cesbron, de l'Opéra-Comique; M. Ro¬
bert Lassalle, de l'Opéra; M. Félix Lasserre,
Mlle Laughin, etc.
Au quatrième acte, le Couronnement de la

Muse et les féeriques illuminations de Paris.
Dimanche soir, « Faust ». •
Location ouverte.
Mardi, « Sigurd »; mercredi, « Marouf ».

APOLLO
Vendredi et samedi, avant-dernières repré¬

sentations de Mariette Sully dans «Véroni¬
que». — Dimanche, en matinée, à 2 h. 30. «les
Mousquetaires au Couvent», avec F. Caruso,
A. Chambon, Mme Lejeune. Marcelly, Suire,
Lambrette et, Mlle I.ucy Raymond; en soirée,
adieux de Mlle Mariette Sully dans « les P'ti-
tes Michu». — Mardi, première de «Surcoût»,
avec l'attraction sînsationnelle Hymack, dans
d'Anglais embarrassé ». Location ouverte.

BOUFFES
Les spectacles exceptionnels que l'imprésa¬

rio Ch. Baret doit nous donner, avec le con¬
cours de sa troupe de Nice et de Monte-Carlo,
sont arrêtés définitivement comme suit :
Du 24 au 28 mars inclus, « l'Ecole des Cocot¬

tes»; du 29 mars au 1er avril inclus, « Chou-
quette et son As»; du 3 au 5 avril inclus,
Primerose; le 6 avril, «la Présidente»; le 7
avril, «les Maris de Léontine»; le 8 avril, «la
Sacrifiée».
La location est ouverte pour ces spectacles.

SCALA
Tous les soirs, à huit heures et demie, la re-

.vue : «Bordeaux qui rit !», avec ses scènes
amusantes, ses artistes de choix, ses costumes
et ses décors merveilleux. — Dimanche, mati¬
née et soirée. Location sans frais en perma¬
nence à la Seal a.

TRIANON
Vendredi et jours suivants « le Rubicon »,comédie légère en trois actes, d'Edouard Bour-

det. avec une excellente interprétation. Mmes
Jane Lobfe, Diska, Darthel, etc.; MM. Harlev,Eonal. Guise, Wattel, Raymond, etc. Cette sa¬
voureuse comédie, qui commence comme un
conte galant de Crébillon, s'achève comme un
conre moral de Marmontèl. — Samedi et di¬
manche, à deux heures et demie, matinées du
«Rubicon». Prudent de louer.

ALHAMBRA
La joyeuse fantaisie de .T. Valmy, «les Sûr-

prises de l'encéphalite», allègrement interpré¬
tée par les artistes de l'Alhambra, procure
chaque soir aux nombreux spectateurs, un
moment de franche et saine gaité.

ALCAZAR
Samedi 20 et dimanche 21 mars, « Monte-

Cristo », donné en grand gala. Toute ia bril¬
lante troupe du théâtre joue dans ia pièce. En
raison de l'importance du spectacle, le rideau
se lèvera à huit heures un quart très précises.

THEATRE MOLIERE
Dimanche 21, â la salle Franklin, « la Pas¬

sion ». très beau drame lyrique. Musique de
Desjoyeux. Mise en scène originale' inspirée
des tableaux des grands maîtres. Location Ber-
mond, sans frais.

CONCERT CLASSIQUE
Samedi 20 mars, à 15 heures précises, festival

Beethoven - Wagner, sous la direction de M.
Trespaillé-Barreau, à l'Olympia.
Au programme : Léonoro (n. 3). ouverture

(Beethoven); Huitième symphonie, fa majeur
(Beethoven); Tristan et Iseult, prélude du 1er
acte et mort d'Iseult (Wagner); Siegfried, les
murmures de la forêt (Wagner); Tannhauser,
ouverture (Wagner).

FOYER ARTISTIQUE
Dimanche, à 14 h. 30. grande matinée dansan¬

te, villa Grisélldis, rue de Saint-Genès.
BOXE. — HjîATCH LEDOUX-COULON

C'est le spectacle grandiose de ce combat,
pris sur le vif, que les amateurs du noble art
pourront admirer à l'Olympia-Cinéma-Palace,
à. partir du samedi 20 courant, eh Supplément
du magnifique programme. — Représentations
tous les soirs, à 20 li. 30. Matinées jeudi et di¬
manche. Location. Téléphone : 13.38.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Samedi ; Barrabas; Le Vertige. Intermde chant.
SAINT-PROJET-CINEMA

« Le Bercail », d'Henri Bernstein, Joué parla Comédie-Française; «Barrabas» (3e épis)-
des nouveautés attrayantes, tel est le spectacle
actuel qui attire chaque jour le public à ce
coquet théâlrg.

VOUS aurez toute satisfaction pour votre coif¬
fure, pour vos postiches et soins de la cheve¬
lure en vous adressant « AU RAYON D'OR ».

Salons de Coiffure (angle c. V.-IIiigo-Ste-Cathae)

SPECTACLES du 19 mars
GRAND-THEATRE; — 8 h. : Marouf.
APOLLO. — 8 h. 15 ; Véronique.
BOUFFES — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 30 : Le Rubicon.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordaux qui rit, revue.
ALHAMRRA. — 8 h, 30 : Les Surprises do l'En¬
céphalite.

ALHAMURA-DANCING. -

SKATING-PALACE. — 8
8 h. 30: Bal, gala,

h. 30 : Patinage et bal.

Jeanne Morisson, veuve Levi^neron, 72 ans-
avenue Thiers. 334.

Arnaud Camedescase, 80 ans, r. de I-avaud, 53.
Marie Alisier, veuve Pouget, 81 ans, cité Mal-:
dant, 19.

—

CONVOI FUNÈBREÎSSJX8 e?„c^
Castaing, les familles Carros, Boirac et Bey-
ries ont la- douleur de faire part à leurs pa¬
rents, amis et connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

M. Henri CASTAING,
et les informent que les obsèques auront lieu
samedi 20 courant, à dix heures (heure légale),
dans l'église de Saucats.

PflMVni CllàltDDC Mme veuve G. Cornié,uUnvUI runbtSnC M. et Mme Georges
Cornié et leurs enfants, M. et Mm» Louis Cor¬
nié et leur fille, les familles Béguerie, Delou-
bes, Claverie Destanque, Cornié, Gaillard,
Dolllon, Syqèly et M™» veuve Chaban prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques île
M™ veuve ROBERT, née Marie BÉGUÇRIE,

pieusement décédée le 18 mars,
à l'âge de 88 ans,

leur mère, grand'mère, bisaïeule, tante, gnand'-tante, alliée et amie, qui auront lieu le samedi20 mars, en l'église Saint-Bruno,
x, -I? réunira à la maison mortuaire, rueNeuville, 25, à huit heures trente, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures précises.
Pompes funèb. pénér., m, c. Msace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE M-et MnM Jean Du"„ ' , runCDOC ran, Mite Jeanne Du-ran, M. Bruno Duran et ses enfants, M. et
ro-ii Font et leurs enfants, les fa-milles Duran, bolom, Debaig, Touzet Camm-

^ et Cabarbaye prient leurs amiset connaissances de leur faire l'honneur d'as¬sister aux obsèques de '
Mite Valentïne DURAN,

leur fille, sœur nièce et cousine, qui aurontlieu le samedi 2(1 mars, en l'église Notre-DameOn se réunira à la maison mortuaire, ruéde Turenne, 11, à huit heures un quart, d'oùpartira à huit heures trois quartsPrière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes* •Il ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèb. génér/g/, c. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Te?
diras, M. et Mm» Adrien Padiras, Mme Roger
Duclos et sa fille, M. et Mme pierre Duclos M
et Mme Léonce Nieudan, les familles Taret.'Ar-rouoh. Lalanne, Barthélémy, Forcet. Bordes
Grange, Saint-Bonnet. Pimorin. Izarir, Bqsç,«oui!

îge, Saint-Bonnet, Pimorin, Izaàc, B
llaud, Lafosse et Soulié prient leurs aamis

et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Ernest TEYSSIER,
leur époux, beau-frère, oncle, cousin et ami,
qui auront lieu le samedi 2») mars, "en l'église
Saint-Nicolas. \
On se réunira à la maison mortuaire, cours

de la Somme, 73, à il u ïf, heures un quart, d'où
le convoi funèbre partira à huit heures trois
quarts très précises.
Pompes funèb. munie., U et IS, r. de Beljort.

ANIIIVEBQAIRi: M- et Mme Labaille etnlUillEnanlnCleiir fille informent leurs
parents et amis qu'une messe sera dite le
samedi 20 mars, à neuf heures, à Saint-Louis,
pour leur fils et frère

Jean-Lèopold LABAILLE,
sergent-major, mort pour la France.

BOURSE DE PARIS
du 18 mars 1920

*

BULLETIN EINANCIE*)
Tendance irrégulière en général, sur des in¬

dications moins favorables transmises par Lon¬
dres, et qui affectent les groupes où opère de
préférence la spéculation. Aff parquet, "reprise
de nos liantes, des Omnibus, des Transports
en commun. Lourdeur du Rio, des Nitrates.
Fermeté des valeurs immobilières. En coulisse
iaiblesse de l'Eagle, des Mines d'or, des Caout¬
choucs. Meilleure tenue des Charbonnages, des
Coloniales, des Figyptiennes et des Russes.
Diamantifères résistantes.

BOURSES DU COHWinHERCE
COURS DES CHANGES

Le premier chiffre indique le pair, le second
le cours du jour.
-De Paris, le 18 mars. — Sur Londres (25 15),50 74 '/i ; sur Madrid (0 92), 2 40; sur Amsterdam
(2-03), 5 07; shr Rome (1 00), u 72 y2-, sur New*York (5.15), 13 62 sur Genève (1 00), 2 32 'A;
?,ur„n,Copei,ha^ue <l 89>" a 36; sur Stockholm(1 39), 2 78;,sur Christiania (1 39), 2 46; sur
Bruxelles (1 (JO)', l 03 >/,.
Dernier chqfige coté de Paris sur Buenos-

Ayros (au pair de 2 fr 20 pour la piastre pa¬
pier), le 18 njàrs, 61!j •,$ contre 619 >4.

D'OURSES ETRANGERES
Change/'srif Madrid, 41 95; sur Barcelone,42 2o; SUT Buenos-Ayres, (or), 63 3/4; sur Rio-

de-Janeiro, 17 21/32; sur ValparaiSo, 14 3/8.
Bourse de New-York, le 17 mars. — Change

SUT Londres, 3 685, contre 3 6775; sur Paris
13 57, contre 13 60 la teille.

MESDAMES, avant de commander un
postiche, faites une visite chez Henry,
48, Chapeau-Rouge. Téléphone 1,071.

ETAT CIVIL
DECES du lS mars

Emile Ratel, 5 ans, rue Bourbon, 93.
Joseph Arnaud, 26 ans, cité Lafôn, 24.
Alexandre Mo refit)', épouse Bluterio, 28 .ans,
rue Lombard, 75.

Jean Rue], 58 ans, quai de la Monnaie, 3.
Louisa Hébrard, 59 ans, rue d'Ornano, 37,
Jean Tité, 62 ans, rue Prunier, 68.
Arnaud Coulaud, 62 ans, rue Bon.-Picon, 18.

CAFES. — New-York, 18 mars. — Disponi¬
ble, 16 1/8 (16 1/8).
Le Havre, is mars. — Terme. Cours de 10

heures (clôture du
. 17 entre parenthèses) :

mars, 297 50 (297 50); avril, 291 75 (294 75); mai,290 (290); août. 275 50 (275): octobre, 266 (267).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 17 mars.

Plantation Crêpe n. i, disponible, 2 sh. 1/4. —Para dur disponible, 2 sh. 4 »>.
Paris, 18 mars. — Plantation, 14 50; livra¬

ble, 14 75. -—. Para, 14 50. — Congo noir, 8 25. —
Congo rouge, 7 75. Soudan, 9.

MARCHÉ DR RARIS-LA VILLEYTE
du 18 mars.

Bœufs. - • Amenés. 1,437; invendus, 16. Ire
qualité, 7 fr. i6; 2e qualité, 7 fr.; 3e qualité,
6 fr. 70. Prix extrêmes de 5 fr. 50 A 7 fr. 46.
Vaches. — Amenées. 890; invendues, 10. Ire

qualité, 7 fr. 26; 2e qualité. 7 fr. 04; 3e qualité.
6 fr. 70. Prix extrêmes, de 5 fr. te à 7 fr. 56.
Taureaux. — Amenés et vendus 164; Ire qua¬

lité, 6 fr. 90; 2e qualité, 6 fr. te; 3e qualité,
t fr. 30. Prix extrêmes de 5 fr. 50 à 7 fr. 20.
Veaux. — Amenés , 1,323; invendus. 179.. lpe

qualité, 11 fr.; 2e qualité, 10 fr. 40; 3e qualité,
S fr. Prix extrêmes'dp 6 fr. à U fr. 60.
Moutons. — Amenés et vendus 5,479. ire qua¬

lité'., 13 fr. 10; De qualité, 12 fr. 70; 3e qualité,
'11 fr. 70. Prix extrêmês de 9 fr. à 13 fr. 30.
Porcs Amenés et vendus 1,871. ire qualité.

10 fr. 30; 2e qualité, 10 fr. 11; 3e qualité, 9 fr. 86.
Prix extrêmes de 8 fr. 58 à 10 fr. 30.
Vente active: Cours maintenus.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
/ du 18 mars

Bœuts. — Amenés et vendus, 92. Prix des
50 kilos, poids vif : Ire qualité. 200 à 2)5 fr. ;
2e qualité;' 185 à 200 fr.; 3e qualité, 170 àjsé fr.
Prix pxtrêmes : de 160 à 220 fr.
Vaches. -- Amenées et vendues, 13, de 120 à

180 fr. les 50 kilos, poids vif.
Veaux. — Amenés et vendus, 39, de 500 à 525

francs les 50 kilos, poids mort.
Moutons. — Amenés et vendus, 114, de 500 ti

600 fr. les 50 kilos, poids mort.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 18 mars 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Par jugement du 18 mars 1920. rendu sur re¬

quête du débiteur, le Tribunal â déclaré en
état de liquidation iudiciaire la dame Raynai,
née Cécile Bancarel, commerçante, demeurant
à Bordeaux, rue Elie-Gintrac. n. 20
M. Jaomart est nommé juge-commissaire, et

M. Thomas, arbitre de commerce, liquidateur
provisoire chargé d'assister le débiteur.

Petite ©ofrespondaiice
— V. M. F. 13. OHX. — No®, il -fte-nout-r»^'■yous augmenter.
— Poilu, 144e territorial. _ poixr avoir

aux primes mensuelles quand on a é»é mil
en sursis, il faut au moins ifix-frolt ickAkprésence effective dans un corps de tripendant la guerre. Vans n'avez <me «roat
mois.

1809. — 1 et 2, non. —S. Fato
5-de»ôofi

— Caudéran. _ J
opposition dans les vingt jours, en-cas-■gé ou d'augmentation.
— D. M. 500. — i. Vous ne pouviez iwrc la

mander des délais. — 2. Le iuïje ea âen»ï3compte, si te congé qun voos avez reçu Së3
pas r.iguiicT.
-- M. B. 5. _ 1. Non. — 2. Owî, abateutaire ne s y oppose pas.
— R. R. 325. — Le bénéfice de la

leur est définitivement acquis.
8. — l.,Oui. — ?. Non. —».-Owi, ramimodérément.

h'-S- 19,1- — -Vu ministre de la guerre.
2 T Utile— t(>us, mobilisés «e non.

— Abonné F. N., Mrtbac. — 1. Vons avez vofer<titre de pension oui fait foi. — 2. a Fa sousiintendance. — 3. 50 %, 1,20# fr. On vous fer*
le rappel.

MAITRE - JACQUES.

<

RAVIERS
' HUILIERS,

MENAGERES
1WPES à fWJSCAW - mOOLIXSàpOIÏRE

Argent et Métal

SERVAN
argenté

uHERNIE
♦GUÉRIE PAR.la Méthode LEROY «P

CHUTES MATRICE ■»
OfeRLACElVIENTS des ORGANES
Ce n'est plus une utopie 1 LA HERNIE es<

.aussitôt maîtrisée et rapidement guerie grâ¬
ce à la METHODE LEROY, de PARIS. Domi¬
nant de bien haut les vaines promesses dessoi-disant spécialistes, la nouvelle preuve cl-
dessous, R VERITABLE CITATION A L'OR»
DRE DU JOUR DE LA SCIENCE », est bieflla confirmation des milliers de guérlsonr
défà publiées ici :

« Monsieur LEROY, à PARIS,
» Croyez à toute ma reconnaissance car,

après avoir suivi votre Méthode pendantdeux mois, je suis radicalement guéri de
ma hernie, dont je souffrais beaucoup. —29 janvier 1920, Aline DEvr-aux. à La Tière
pat Nailhac (Dordogne). »

CE SONT DES PREUVES!!!
Il n'y a plus à hésiter I Aussi nous enga¬

geons les intéressés â ne pas confondre et
à venir voir l'éminent spécialiste à :
Saint-Jean-d'Angély, samedi 20 mars, de 11
heures à cinq heures, hôtel du Commerce.

La Rochelle, dim. 21 mars, h. du Commerce
BORDEAUX, lundi 22 mars, hôtel des Pyré¬
nées et des Négociants, 12-14, rua St-Remi.

Casteljaloux, mardi 23 mars, hôtel Vassal,
Coutras, mercredi 24 mars, hôtel de la Paix,
en face de la gare.

Tonneins, jeudi 25 mars, hôtel du Centre.
Langon, vendr. 26 mars, hôtel du Lion-d'Or.
Dax, sam. 27 mars, jusq. 2 h. 1/2, h' du Nord.
Perïgueux, dim 28 mars, h. des Messageries.
Duras, lundi 29, de U h. à 3 h-, hôt, France.
Aire-s-Adour, le 30. 1 h. à 4 h-, h. Commerce.
Peyrehorade, i gérer. 31 mars, hôtel Bancon.
Rayonne, 1er avril, hôt. Moderne (Loustau),
Le&parre, vendredi 2 avril, de 11 h. à 3 h:,
hôtel de la Paix, en face la gare.

Marmande, samedi 3 avril, hôtel Termïnlis
et des Voyageurs, en face la gare.

Mt-de-Marsau, le 4, h. Richelieu et St-Martin
Pau. lundi 5 avril,' hôtel de l'Europe.
Orthez, mardi 0 avril Grand-Hôtel.
Lourdes, mercredi 7 avril, hôtel de Paris
Eauze, le 8, de 11 h. 30 à 4 h., h. Maupeii.
Lectoure, le 9, de 11 li. 30 à 4 h„ h. France.
L'Isle-Jourdain, sain. 10 avril, h. de France.
Auch, dimanche 11 avril, Central-Hôtel
Condom, lundi 12 avril, hôtel du Lion-d'Or.
Maubourguet, mardi 13 avril, h. de France.
Lannemezan, merc. 14 avril, h. de la Gare.
Tarbes, jeudi 15 avril, hôtel Ilenri-IV.
LEROY, 75, r. Faub.-Sc-Martin, PARIS (XI.

T
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« HSLUOIM SOOoOCO
200.000 - 100.000 - so.ooo
Pour BIAUr Faites des

devenir ||||||lk Economies
en achetant aneOBLBGATBQN A LOTS
GOMMUMMLE S "/a °/o

du Crédit Foncier de France 1920
Six tirages annuels de 2 en 2 mois, 6 partir de10 Mai 1920 — 3.200.000 de LOTS-
i Lot deLOOO.dOC
1 Lot de
4 Lots de
6 Lots de

500.000
230.OOS
IOOcOOO

6 Lots de SO.OO'3
6 Lots de 90.000
12 Lots de S.©00

300 Lots de J.OOS
payable 25 fr. en souscrivant et ie solde »paï
mensualités pendant 2 ans, conformément ftla loi spéciale du ÎS Mars 1900. — Dès la
4" versement on devient seul propriétaire du
titre, comme sTl était, payé comptant, et Vota
ffl droit à. ia totalité du lot gagné.

/'r TIRAGE le 10 MA! S820
Disponibilités limitées à 5.000. — 8a hâter.
Mandat-poste de vlngt»elnq francs à :

BLLQUBABESSE, Sireettnrdu CREDiT FAMILIAL ALGÉRIE!!
10, Bue d'Isly, ALGER (1" versement).

Toutes les personnes qui n'ont pas été servies
au oomptant peuvent en obtenir ô crédit.
Les ventes à crédit consenties par le Crédit ï'amiiiaj

Algérien, sont autorisées et réglementées par loi
spéciale du 12 Mars 1900{promulguée au Journal Officiel),
C est donc une opération légale de tout repos.

HERiSE
1 A produit sérieux, réeiame honnête
C est celle qui a toujours été faite pont

faire connaître le merveilleux bandage in¬
venté par le docteur Barrère. qui, sans g
ner, contient les hernies les plus descén
dues, et e'est vrai.
M. Barrère fera l'application de ses ban¬

dages à BORDEAUX, 8, rue Voltaire (maga
,sin), 'tout le mois de mars.
Un de , ses collaborateurs recevra à.:

La Réole, Grand-Hôtel, le dim. 21 mars.
Mîrande, hôtèl Beustes, lundi 22 mars.
Auch, hôtel de France, mardi 23 mars.
Tarbes, pharan. Larcade, mercredi 24 mars
Pau, hôtel de l'Europe, jeudi 25 mars.
Rayonne, hôt. Panier-Fleuri, vend. 26 mars
Dax, hôtel de l'Europe, samedi 27 mars.
Mont-de-Marsan, hôtel Richelieu, mardi "0
Viilandraut. près la poste, tous les jeudis
Langon, pharm. Coiîstolle, vendredi 2 avril,
Ceintures, pour tpus déplacem. des organes

les Directeurs i 9HAP0D,Les Directeurs j ^ GOUfiOUILHQU
Le Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

y-

K3S5

,N DEMANDE un ménage cul¬
tivateurs pour propriété à

! Cenon. S'adresser â la dii'CC'
( j ion des Magasins du Louvre,
pè, cours d'Alsace, Bordeaux.

I FRET DISPONIBLEg&®t'
)rfe-Bigorrc, 20 tonnes (à expé¬
dier de suite; a tonnes d'An-
loulême à Bordeaux; 5 tonnes
imoges à Bordeaux. Matrasse,
ransports, 2, csours de l'inten-

jriance, 2, Bordeaux. Tél. 41.23.
&r. relations Midi-Orléans-Etatcherche tournée, frais de
route seulement. Ecrire GAS¬
TON, « DEPECHE », Bordeaux.

I !> VENDUE, caisses en bon
| frétât. S'adr. Gast.etnor's, 27,
[tours du Maréchal-Foch, Bdx.

D1 ' EUX PIECES meublées ou vi¬des à louer. Indiquer prix
Et adresse. Ecrire A. S. 12,

i «DEPECHE», Bordeaux.
sérieux pro-

e demandés
I (tous départements. Situation
I Avantageuse. Ëcr. av. référen-
I ces â Attar, Agence Havas, Bx.
iramÏÏÏb demandée pour s'oc-

cuper d'une propriété d éle-
ace envir. Bdx. Bon. condit.
or. ..Arrow, Ag. Havas, Bdx.

DÉMÉNAGEMENTS
EiEALLAGES

Gk'BDE-MEU BLES
^ABvO'RDE Firères

Adresse uniqnve :

REPRESENTANTSduits parfumerie

| A V. s
| >ucre ^

A ACHETER

s. pl. sacs à terre et sacs
Sucre vides. Ec. But, Havas, Bx

Maison av. jar¬
din ou petite

. boul.,Bdx ou pr.propriété d. ■■■

tib de suite ou souspeu, pay
compt . Ec. Aslant, Havas, Bx.
MnilOlCIlD cherche grandeIllUndltUlï chambre meu¬
blée av. cabinet de toil.. centre.
Ecr Attain, Ag. Havas, Bdx^
UéUIPE JARDINIER et CUI-
mENAut: SIMERE demandé.
RL Dauphine, 36 bis, Caudéran.
v, i/i barriq. ét. neuf, lie bl.
Fûts 150 â 200 ressuivis bl.

(Bon prix. 357, rue d'Arès, 3a<-
m EÇONS lilî COMPTABILITE.
IL GASC, 94, r. de Rigoulet, Bx.
M A tenu TRANSIT ayant en-
HlAldUII trepôts et caves
Ibien situés côté quais, entre¬
poserait marchandises pour
d'autres maisons. Bonnes con--
iditions. Ec. Barrier, Iiavas, Bx.
ifUHÂKRETIER - LIVREUR de-

i fi» mandé. 38 bis, r. du Rocher.
5KVAGK, CCLT., I.OIS, famil¬
le nombreuse diàc p. Pierro-

Ec. off. Barrière, Havas, Bx
u d'Egault, ét. neuf, à v.

Ecr. Benoit, Ag. Havas. Bx.
ménage dein. chambre

Vide. Femme ferait service en
Férié km, 13, r. do Caudéran

Lrartri't. "échoppes gr. jàrd., 11.
il mes tram Caudéran, St-Ait

Ec. Bowler, Havas, Bx

23, pi
Voitures
allant ou

reven

''ace Fey-Berland, Bdx
autoinob. «d i«Kxiclc,

DISTILLERIE ÏÏS S?
vieille maison de la région,
demande, VOYAGEURS ou RE¬
PRESENTANTS ay. déjà voya»
gé dans cette partie. Sér. réf.
exig. Ec. Xeros, Ag. Havas, Bx.

disposIntvastelocal
preridrait dépôt et au besoin
agemee p. produit b. connu s.
place. Ec. Flicker, Iiavas, Bdx.

revenant à ■- "i<
de LINXE (fcasndes),ant ant de J,ESPA RRE,

deux reven AGEN, une allant
u".ïr-il.l.'a,.':V;V X-BRIVE, une reve-
a PERIClULU. -^TJEVN-DEd ( Z.
nant de SA1. ——

—rerere Intend., 13 p.,AISON, J mm j' 600 p.26 000.
8 ét., 2« nu. Rev. Règles, prèsECHOPPE jardin, 'fipo fr. S'adr.

labriq. allumettes, ,. ; Bordeaux.
J. A., 26, rue Tanesse,

YGE, bois
iA ISSES DEMaVLL V MABLY
épais, A VENDRE. ^ i»x.

Frères, c. de l'Argonnë,

MENAGE demandé pouipriété 6 kil. de 3orde
Chauf. et- cuisinière «e p
rence. MARLY, 48, cours Alsa

pro-
Wix-
"4'é-
"te,-

dem. bon nuvr. tailleur, b
appoint. Ecr. de suite Lar-

rieu, r. Carnot, Aire (Landes).
ON

Ét* & RÉ Caudéran, pet. chien.CUlTilifcne fox-terrier. Rame¬
ner 210, chemin de la Jalle,
Caudéran. Bonne récompense.
A PICD DOUX LAMINÈ7diam.
ftW.Cn 37, 42, 47 , 52, 57 , 62, 72,
82, 5n450 à 6m disp. 100 fr. % k. s.
w. Paris. Ec. Flimsy, Havas, Bx
A V.. fûts châtaign. tr. beaux,
228 l.,4rr.qu.Ec.I'Togger,Havas,Bx.

ACHETEUR FERME

ON DEMANDE
1. Des Conducteurs de locomo¬
tive Decauville, voie de 0 m. 60.

2. Des forgerons, des mécani¬
ciens-tourneurs.

3. Des scieurs au ruban et à la
circulaire.

4. Des affûteurs do scies.
5. Un chef affûteur.
6. Des aides-monteurs et des
freineurs pour câbles trans¬
porteurs aériens.

7. Des classeurs de bois sciés.
8. Un chef de pare à grumes.
Ecr. au direc. de la Société fo-
restière, à Tardets (B^es-Pyr.).
EMANDE serveuse pour faire

SI fonctionner piano automati¬
que. 150 francs. Nourrit, et cou¬
cher. — Ecrire BOUCHAY, Bu¬
reau du journal, à Bordeaux.

Retraite I200, cap. 10.000,56 a",s. relat., épous. commerçante
ou propr. de préf. campagne, sit.
en rapp. Ne rép. qu'à lettre sign.
et off. sér. Ec. E. II., bur, journal
Apprenties dem. 8, r. Ferrère,
tr. fac. début 3 f. aug. rapide.

AU pour cause maladie, gd» • restaurant centre de
Bordx. Ecr. Rouyer, b. journal.

FUTAILLES acheteur. Ecr.
l'.mbank, Agence Havas, Bordx

MOREL Fernand. d'Arca-
chon. ne répond plus des

contractées par sa fena-
née Emiliftime I,EPINE.
'

(;i,vcs chêne 22 liectos et 40
lieotos, vidange d'alcool,
BR1ZARD et ROGER,

I. Fondaudèges Bordeaux.
„JAGE série h x. s. enfants,
connaissant toutes cultures,
aande place régisseur. Ecrire
CHOL1.ET, Beanliran iGdr).

de suite : 14 lampes à arc
BARDON a-veo giobes.;
tosteos bronze gaz

S*adres. AmetvWe-
Pnygauthlmr, Angou':êine.
1ER ex. état, 4t5Û0 francs.

"HELO dem. dxne. bonne ocr.

97v Chemin de. Ressac, 57-

SULFA'I i : DE CUIVRE
anglais. 98/99».

SOUFRE
Sublimé', trituré à l'hydrate

de bioxyde do. cuivre.
RAPHIA

HUILES MINERALES à graisser
de la ltocbesiet" Petroleum Ç»
U. S. A. Importation directe.
MARCEL ROUSSIE. 238. rue
Peltepori, 238, BORDEAUX.
A V., voit, à 2 roues et baladeu-
ae 50 qotnt. us. 9, r. du Serporat

fraîche vélée av. vf-
IfWIK le, 2e jxrrtée, garant,
cont. fièvre aphteuse, à fendre.
S"ad. c. Argon-né, 44, mag., Bx.
EiâB3 à céder en plein centre,
fé rit I-. tr. beau local spiicieux
et bien sibiné pour roagasîTi et
appartom. Ecr. Le Bac,. Agence
Havas, Bdx. — Ag. s'

POUTRELLES:aefier, 4, 5, s
m. â x- 68 L

.les 100 Ml. s. W'HÇ. La Rortiielle.
Alanso, boS.e a». L'a

Fûts rhum, suis ach. tt° quant.,
gr prix. Ec. Flogger, Iiavas, Bx

d'UN
LOT

5,000 me. pins débités de 2 à 4m,
madriers, bastings, planches,
chevron», agréage et pay. compt.
Un lot pins déb. de 3,000 me. de
3 à 6 m. en madriers, bastings,

I wagons garantis. Ecr. offres
"iînliven, Agence Havas, Bordx.
^y«ir;ror commandite ouy sITTHE associât, à comm.

chiffre d'aff.
Havas, Bdx.ou

Ecr.

ynd. ay. déjà
Ensign, Ag

• *7- lande f. de chambre et
On di n t faj,Ve. S'adp. 23, Pa-bonn. 8 -- '- -
vé-Chart Tji
rmnndérè

ins. Mardi, Hi à 19 h.
CHAUDRONNIERS,

. l IIS AUJ/OGENE,
"" so1 ''ï- pv 'S LOC4PM OTIVESCONDUCTFa f* r/ffable, Havas, Bx
F. off. p. é^.^ TTXr-i_-^:n > H) à 15 h.

ALLIANCE REGIONALE
DU SUD-OUEST

AVIS DE CONVOCATION
Les Actionnaires de la Société

anonyme en voie de formation,
dite ALLIANCE REGIONALE du
SUD-OUEST, sont convoqués
par les fondateurs en seconde
Assemblée générale constitutive
au Crédit commercial de France,
7, rue Lafayette, à Bordeaux,
pour le lundi 29 mars, à dix heu¬
res et demie du matin.

ORDRE DU JOUR :
1° Lecture du rapport du com¬

missaire nommé par la première
Assemblée générale constitutive
du 16 mars 1920 sur les avanta¬
ges particuliers stipulés aux
statuts; vote sur les conclu¬
sions du dit rapport. Ce rapport,
imprimé, sera tenu à la disposi¬
tion des Actionnaires au futur
siège social cinq jours au moins
avant l'Assemblée ;
2» Nomination des premiers

administrateurs et fixation, s'il
v a lieu, sur la valeur de leurs
jetons de présence;

30 Nomination d'un ou plu¬
sieurs commissaires chargés de
faire un rapport sur les comp¬
tes du premier exercioe et fixa¬
tion de leur rémunération;
40 Eventuellement,autorisation

à conférer aux administrateurs
de traiter des affaires avec la
Société, en conformité de l'arti¬
cle 40 de ia loi du 24 juillet 1867;

5» Approbation des statuts et
constitution définitive de la So¬
ciété;
6° Vote sur toutes autres pro¬

positions accessoires.

PIANO ét.
vôté, ite

,,w . - - itememdé par
jeune débutan ^ ^ av_ rÉf.
W maison de vi '• vas Bdx.
et prêt. Effete, A "Ri-—■ ^ ———
— , où tit attela-
IARRUI IER «t à rannée.
ge demandé. Ti x v as, Bordx.Ecr. Rulau, Ag. 1 ZI—-—;—

ixT,'. épicerie.
Ta vas, Bdx.

CHARRETIER a\I

In dem. bonne co
"
Ecr. Edith, Ag. i

BARRIQUES
n rt'ES, cha-

àNEt. . r seC; ;
taign . / Girdo)

vendre. ELFA, Porte! J——I

FOURRIER ÎSSS?1 SJET -FA, à PORTETS (C UndeL
M beaux (t-muids à ^S'adresser ENTREPOT \
DUCHON, 50, aven, de Bo ^ a_ÏÏh
NATIONAL TYPEWKTTL « c°

REPARATION GARANTI *'■
TOUTES MAClflNES A ECR (RE
17. pl. du Parlement. Tél. £ '.62.
mu DEMANDE persorÂie sôri teu-514* se pour s'occuper de de nx
enfants. Indiquer nom, rêté r—
prétentions : Dinner. Havus, ltx

COMPTOIR INDUSTRIEL ET COMMERCIAL
DÊ IvA GIRON

Nos Directeurs, de retour d'Allemagne, de , u fya u tes0^:-
quie et d'Autriche, offrent les marchandises ' sp"
grosses quantités : Verre d

Papiers en tous genres par 'K,a0pns compi ^,ts de drap ;
vitre par wagons complets} Cristallerie ; Vâteme
Outillage divers ; Fausse Bijouterie : Jouets.

EXCEP-nONNl d€S
Echantillonnage pour tous articles a dfepoi

Clients. — Garantie bancaire de tous marches.
Pour tous renseignements, s'adresser a la wnr

BANQUE INDUSTRIELLE et COMMERCIALE de-la GIA * '
21, co«rs Pasteur) à Ifordeaox. — réléplwoe M. '
La correspondance doit être adressée à M. le Diret M ,rs
Comptoir Industriel et Commercial, >81, ct.>^

Fastcur, à Bordeaux. ^
——— TBv

SOS VOÏES^ URlNA 1RES 9{t ^

INDUSTRIEL
pl

Ëcr. FLACCID, Ag. Havas, Bdx.

rtceeiNATEUR
Ukdw demande place. Référ.

CAMIONS AMERICAINS « MashQuad », à hénnes mécaniques,
portant 3 tonnes, tirant G à 8
tonnes, entièrement revus. Ga¬
rantis en ordre de marche. Prix
avantageux. — BERNAT, 12, rue
Port-Mahon, 12, à PARIS.
ON cl'1- mén. sér., f. sach. cuis.,
réf. ex. Adr. Turlais, Montendre.
u (Tni inp Célibataire, 36 ans,
MAKlnuC cultivât., 10,000 fr-,
désire union personne 26 à 30 a„
aimant campagne. Se déplacer'.
Ecrire : XABO, Ag. Havas, Bdx.
no:
r i
,rieuses de pain demandées.
Birac, 72, rue de Talence, Bdx.

Enicerie-comest.-buv. Rec.. 250 p.i Béf. 75 fr. Px 25,000 fr. S'ad.
Bur. AKA. 12, Galer.-Bordelaise.

A LOUER TOUT DE SIATF.

VASTES ENTREPOTS
environ 6,000 mètres couverts. ■ à
quai sur Garonne, à 000 mètrys
de l'octroi <!e BORDEAUX. EcrX-
re pour prendre rendez -vous :
DIOPTR.IC. Agence Havas, Bdx.
A V. f. cheval, char, urni. f»m.
276. av. République, Caudéran.

Dessinateur ind. dem. empi.Référ. Er. Xestac, Havas. Bx.

WAGONS -RESERVOIRS
neufs, deux foudres, livraison
imméd'îaite, à vsendre. Ecr. BEN-
OH'ER, A-gence Havas-, Bor.dea-ux-

n ir route Médoc, pté 1,200"",Â V» maison 6 p. Px 37,000, lib.
S-ad. Bur. AKA, 12, CfaL-Bord".
"«SSURANCES. Suite inspect.
A Gironde â céd. Ci» 1er ordre.
;-»d Bur. AKA, 12, Gal.-Bord».

Nl« ans, not. angl., conn»■ dess. graph., court expo",
emploi. Ec. Dirfiri, Havas, BxJ.

(fte \

eSErii ONTAliBAN à BORDEAUX
^ LnTvnPK ix. rlis-nonibles

S'
:> J» 33 a., et comm-reFte cm pl.
w« 11» com. <Sj ind.
bamq.:sî utJte. XediJa^

Caut.

Oéï>

tonnes % disponibles
par cauiiou-auto.
art mardi 23 mars.
-Hoche,Caudéran fG»).

A V.d^v ttre. 61 r. Ch.-d'Eau-
,>i—iX -terre, ch., cab. toi!.,
éiec i. cr- Viersat, b. j«.

■..-cxnn.-buv., t0,000. A)

ÂiT
à gL, lav, garde-
â v. r. Babhi, 17.rai fibre, arnâ,ni be, salon, -

PHAÎIIACHÈ. _ ^Ecr. B bbin, Ag. K Borax.

à vendre, coo-
'«e, boD mpp.

VCHETEURt AS dan« "> Bordeauixv t- Ji
gaz. iïtl te.fi'V.mara. ftfA. 'il
2, plaffl dfartPcœK

vhoppe 5 p.
vrdin. eau,

ser.

I
Goutte matinale, Prostatite, Cystite, Rétrécissement
(guéri par ELECTROLYSE), Syphilis (606-914), et toute
misère sexuelle des deux sexes sont traitées et guéries à

L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST
23, coups de l'Intendance, Bordeaux

AV. châteaux, fermes,maisons,villas, commerces, industries.
S'adçess. : GROULADE, à AGEN

ÉCOLEDE CHAUFFEURS
L. CHAVIGNE

5, rue Raym.-Lartigue, Bardx.
LEÇONS SPECIALES C D R

sur voiture r U n W

AV. fûts de 260 rhum, barriq.regsuiv. et bourgognes, trans¬
ports chêne 225 lit. tleufs, 60 kil.;
54, rue Saint-Joseph, ALLARD.
PAIEMENT IMMEDIAT

et a domicile k» re-s ««£.
de tous les A» INI ^
delà DEFENSE NATIONALE

DÉMOBILISÉS possesseurs.
portez pu envoyez

par poste vos lions un| iui
à la Banque JIJ1.K.S HlU LIN A
2, cours Intendance. Bordeaux

U||„C d'olive 90f ; de table, 65' ;tlUILX comcst.., 58', post. 10 lit. » , aharranoe 14 cours rt'AÎhrct
(suppt l'25 par lit.). SAVON 72 % LâParraque, 14, cours d Albret.
10 k. 41' f00 cont. rembt HUILE-
RIE DULITTORAL, M ARSEILLE

PIERRES A BRIQUETS
fjnj/m [ io cent, 10'; le mille, 85'. P»
s née» par kilos.Port en sus. Env.
c. remb' : PILON et DULAC, 10,
rue d'Algérie, 10, LYON.

APUAT vestiaires, meubles,
rlUlln I bibelots.débarras.etc.
Ec. FAUCHE, 17. r. Courpon, Bx.

ACHAT A CAOS PRIX
mobiliers modernes et anciens.

1,800 FR. DE RENTES

nsvnnnrs rapides Ex-F" de la ^uret<PeÇ rn «i'(troU,Dre
M 1 f fil SIy LO (Consultations gratuites). Bureaux: 24. r. Rohan Bz

INSTITUTlÉROTiHERAPIgUEBORDEAUX, 25, PU© VITAL-CARLES
T. L jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
SMenshuM&s et renseignements sw etofimnifc

BURDIGALA-TRANSPORTS AUTOMOBILES
5, rue Gouvion, 5, Bordeaux

informe clientèle qu'elle dispose retoir 4 œj R tonnes
durant un mois, JARNAC. COGNAC, RAKBf./JKt l-liORPFAFA.

ETABLISSEMENTS 6. THEIOT
49, rue Sainte-Catherine, 19, et succorsaAes

VENTE RÉCLAME DD SAMEDI 20 MARS
Fortes réductions sur les prix des via

Consulter tes tab eaux * rnctamo-

GRANDE BOUCHERIE HELMES
4, place des Capochis, 4, BORDEAUX
Boettf

Bifteck, pointe à l'os ... <54 »

Entre-côte, filet 3' HO
Pot-an feu réclame Z< !»0

fYTorrton gigot, côtes fines
Agneaux extra

GRANDE RECLAME SAMEDI et DIMANCHE

l',arlx)i)adc — * h

Filet culotte...-.-»-——• 'J. "re!
Blanquette.....— -» -»"

.. 5'-.»

Du SO au 36 MARS 1930

GRANDE EXPOSITION
D'ORFÈVRERIE métai et argeot.

Couverts de table CHRISTOFLE,
etOrfèvrerie CHRISTOFLE GALLfcA.Pariv

c«» NÈGREVERGNE
5 ei 7, Cours de l'ktend«sice — Bordeaux

avee 160 poules Méthode sfire
toublant la ponte. Not- c. 1 timb.
\ unie rie Ovidor, à Marseille.

HGIEUSE donne secret pour
M uérir pipi au lit et hémorroî-" Maison Burot, Cl, à Nantes.

-i7ïi\ ICTK TOUT J bijoux, mé-
vt&UÏ mMnhlflSfi. nnfinnltAa AtR
Gatinea

ACÛ.

meubles, antiquités, etc.
u, IL cours d'Albret, Bx.
13TB CHER VIEUX

DENTILOS BRISÉSBpBmIV I BEbV Rcnrlt-Hpq-T Rr
BEAU. 31. f.

A L.. app. nv

Esprlt-des-Lois. Bx.
eub., 60, r. Tondn.
ubles, glaces, mê-

Jm™ansE cadr e; lai?e' P.'.ume'wme ans caa^ ns voitures
resser : R. AR-

RIVTmeSblâ, S, P'- Mériadeck

SITUATIONS Rv^pides
OFFERTES

à l'ÉCOLE PIGIER, Bfr\
par de nombreux commft

Placement assuré
après quelques mois d'études,

deaux
-çants

RSiRlMT ft RfRlMIviiASIMaîl ULIliflim

PEINTRES !!!
Employez bLANC LINOXA
Remplace avantageusement la cérnsc
Fixité absolue à la lumière

Résistance garantie à l'extérieur
IDARQUET & CURE

t'i, rue Vaubau, Bordeaux
b ^
Carrosserie limousine

état neuf à vendre. 103, cours
Victor-Hugo, 103, BEGLES.
flll DEMANDE un ménage puur
Un hôtel. Ppur renselgn's, s'ad.
au buffet de la gare, à Saintes.

REPARATIONS

MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, Remtngton, etc.

lnter-Office, 52, ail. Tourny, 52.
Livraison rapide.

4 /O.MIlinC Transports à 1er.l/Z !TIUIUO Lèschelle et Bas-
tard, rue du Duc., La Rochelle.

SOMMES ACHETEURS
tout, quant, barres de fer de 6m/m
à 25m/m ; tôles, ferraille, fonte,
inét», machines à bois et fer. Fai¬
re offres : Unsain, 52, r. Maleret,
Bdx, ou Dubourg fils, à Facture.

Association ou emploi inté¬ressé dans affaire commercia¬
le ou industrielle est demandée
par jeune homme disposant
actuellement de 40,000 fr. Ecrire
à J. Imbert, bureau du journal.

^ OUVRIERS tonneliers demandés
% ' rue du Port, à Castres (Girie),
j7 fr 1 "fil rtnnne-
râeN

T«ÎC(liE~N0UVËLLE Ï80(
& ' rwe t>ey|<olll>el 1)'fl8|lU

Foudres a veadve- Ecr- arb,Challtevette OOhar.-Inférô.
niUUEUR BLACK petit point
r*. 49, rue de Pessac, 49.

PERS. ay. mag- jvremir. dépôt.Rue des Faussrtts, H, Bordx.

Acbêterais maison 5 p. Wbres,40 à 80.000 fr. Bc. Avfeô, b.Jt.
\ v cuisinière 1 m. 20, état
neuf. Nouzille, 19» r. Terrasaon.
flHEVAL charrette et labour à
Il vendre. Visible de midi à
4 h S'ad. Tech, bois est charbons,
3HL rte dn Si.-M/idarvl. Caxuiéran.
lOMME sér. dein. empl. compt.
1 ou bur. Eor. Dater. Journal.
On item, vailiet de champ S'ad.
Hk Dard&eDïkaAKu

0E>LVNDE ;âJltTIIT^rl'S KT
_ METREURS pour travaeœx d»
régions libérées. S'adcesses" Sun-
di"Z mardi 23, de 18 à 19 heures,
BeaùValet. hôtel Bayonne. Bdix.

ROIS DE CHAUFFAGE
CHENE, PIN SBC

g.-fr jes w»Wl- domteMe. Bossax^
34, chemin (PF.ysiues, raxidéran..

HOMME sér. i»nn. tis. oonf. bon..dem. omptoi- Ecr. Minol, V".

CASHON PANHAKD à vend, 2 tpnoos îum_ 4 oyi., h. ét. de
marche. (toulhofkts- La Réote-

IWAMAîNT d-'orelHe Véoâa Ceo-
Mddgan. à.

STOCK PERMANENT
Pour sortir prochainement
DECA VAILI ,4>!V!N BlHtS

Demander Gatalogoe spécial

U»seiBeiits*GERMIN&Lm
Ci«é Bouthier et 34-33, rue liont trier

ttORDE VliX-BASTIIMi

Gr.vUs: Montre Maria.Angonlême

SOUFRES * GRÉ
sont utilisés depuis :tO ans.
I<es plus actite,
Les ptas ôoouoaiigues,
Désmilliers de références.

— Notice gratuite — 1
1, rao Lafayette, Bordeaux.

ON ACH. immooWe moderne,
pné&'xence jandfii et gara¬

ge. aussi propriété rapport et
agrément environs Bo-rdeaaix.
.Discrétion as&uuéte. Eor. offres

fr. par barriq., on en donne
t à faire chez soi. M. Coin.
IL VIN EXTRA BLANC

J' . . '"TE meubles, laiACHfe I ^ plumes ou déIYUH& Ecrire ; L AlA4
ras, etc. —

75, r. J.-Carai
on-Latour

laines,
_ dêbar-
mazeï,
75. Bdx.

CITROENecî
tard, rue du Dtx

ni. à v. t. de suite.
Leschelle et Bas-
c> La Rochelle.

Il SERA VENDU
IL publiques, le A

aux enchères
1 mars 1920,

•». „. vtinière (île
à 14 heures, à la CA ment d'un
d'Oléron), tout FarmA leauIi
yoillier latin Ue 600 toa. s'adres-
Pour renseignements, -0tiniè-

ser à M. Charuau, à la- t
re (»e d'Oteroa). ——

iittude ile M» DUBOIS, av. A,cï^r^ Vital-Caries, 5, à ,^x
(successeur de

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 23 macs 1020, à 13 h.,
maison deux étages, cour, dé¬
pend., libre de suite, à Bx, 3., r.{ÎSt M. à p., 20;000 fr. Vîsfte,
mard., jetid., sam., de 14 à 16 h.

SACS VIDES
demande des ouvrières. S'adres¬
ser U, rue Christine, Bordx.
miUDIEGC demandés. Bon
UUVnICItO toupilleur, ma¬
chiniste, menuisier, charpentier,

limeur affûteur.
Louis TALLET, ù ARES (Girde).

FRET Marseille - Bordeaux.
3 tonnes disponibles.

Départ Marseille 21 courant.
S'adresser :

?, rue des Frôres-Bonie, Bordx.

IYÉDAT Ayant local gr. voie,UCrU I centre aff., prendrais
marchandises, ferais livraisons.
Ecr. Digging, Ag. I-Iavas, Bdx.

—

MESSIEURS et dames dem. p,soc. 1er ordre, p. encaiss.
prod. Ec. Fitful, Ag. Havas,

el
Bx.

BORDEAUX - BAYQNNE
Camion auto prendrait fret-

Départ : lundi 22 mars.
S'adresser Cave de Bordeaux,

30, rue du Palais-Gallien.

AV.", Paludate, vaste immeu¬ble md. industr., libre immé¬
diatement, façade 2 rues Etage.
S'adr. Todrnierj architecte, Bx.

RENTE VIAGÈRE
25 i 30,000 fr. dem««, garanties.
Ecr. Elect, Ag. Havas, Bordx.

.MEUBLE centre, lib. de
suite. Rec. 100 fr. p. j. Px

28,000 fr. Ec. Diastole, Havas, Bx
AV

ON ACHETERAIT, quart. Char-trons, maison av. gr. chai.
Offr. Vitrac, 15, r. Couvent, Bx.

On demande, «Hôtel Commer¬cial». I val. de ch., i lisseu-
se, 1 vûilleur de nuit. Référenc.
A coutil Al t"" larg., sacs
coton. Ec. Diffract, Havas, Bx.

cycles labor
3, place Pierre»!.allitte, lîilv

Ou louerait, 6 m. 011 année, pe¬tite propr. 5 p. meubl. ban¬
lieue Bx tram, préf. Pont-de-la-
Màye. Ec. liclog. Ag. Havas. Bx
On déni, pièce vide p. bur. cen¬
tre. Ec. Diploite, Ag,,'Iiavas, BX
On dem. j. h. début., soirie, lai¬
nage. Réimond, 17, r. du Temple

lib. de suite,
vins, log' 4 p.,
6 m. s.. 2 m. 40.

îcr- Dirimir, Ag. Havas, Bdx.

AV. s. gr. coursépic.-comest., v
r. jard.. garage 6 m. s.. 2 m

Ou demande une bonne ouvriè¬re lisseuse bien payée. 260,
rbe Judaïque, 260, Bordeaux.

LOCATIQN^
"échanger contre appartenu cen¬
tre 5-6 pièces sur grapde voie.
Ecr. Dimpled, Ag. Iiavâs, Bdx.

JEUNES
mandés p. réglage et surveili.
maoh. spéc. autoroatiq. Ecr. av
détails Asbes, Ag. Havas, Bdx"

OUVRIER TONNELIER
demandé à La Rochelle, muni
de bonnes références. Situation
sér, Ec. Xaugei, Ag. Havas, Bx.

Ail Maison av. dépend., écur.,» jard., à Béguey (Gâo) con¬
tre Garonne. Agr. résid. d'été.

MASSON, notaire, RIONS.

ames piacières encals. d-é-
v UKUOI,», ^nro>. HL. - mandées, 60, rue du Palais-

. Ag. Sa»®®, Basdi. Galiten, 1er éta«e, .3 à-Ji beones.

AltCACHON. A vendre, cahsedépart, gros bureau de ta¬
bac, près la place Thiers. Ecr. :
ENMITY, Ag. Havas, Bx. Presse.

"« 1ACHINE à tricoter au moi»
|k DUBI-ED j. 16, largeur 76" c/m,
aoW abs. neuve. ]>am«n-fjpjT v 30, r. GuiHitume-Teib Paris.
A" LT autobus Mcr-cédés 18 pb-y . cl. él., ét. n. Vis. 48, rte
\b»U"..Xw)" Utri-arre.
-, „■., .. \=ak 1

Conserves alimentaires
On demande chel magasinier

très au courant.
— DAND1COLLE ET GAI.'DIN -

iAHEGË-POlBPE
ù vend., occ. A eau. Tr011 anim

TREUILS
pour bari'iqqes, a corde et à
enroulement, à vendre. ETA
HLISSEMENTS HONORE PH.O.N,
"39, RUE VJCTOR-HUGU, 39, à
TALENCE. PRES 'LA PLACE
SAINT-GENES.

"

CAPITALISTES *'
On dem. p. extension afi. coin,
sûre, 150.000 fr. gar. p. 300.000 fr.
d'immeublc-s. Iuter. s abst. Ecr.
P'EAST, Ag. Havas. Bordeaux.

DEMANDE pour la Gironde
wrï placier visitant épiceries.
Adresser demandes, FLEECK,
Agence Iiavas, à' Bordeaux.

A VENDRE

6.000 KILOS SAVON
MENAGE, en caisses. Adr. dem.
F'LATIVE, Ag. Iiavas. Bordeaux.

DAME et dlle au courant com«,dem. gérance, réf. et caution.
Ec. Firefly, Ag. Havas, Bordx,

CINEMA
auto spéc. av. mat. imp. à ven¬
dre. Ecr. Xert, Ag. Havas, Bx.

CINEMA
500 pl. dans s.-préf. Gironde, sit.
unique, gr. rapp. A V. 60.09(1 (r.
Ecr. Xambert, Ag. Iiavas, Bdx.

PROPRIETE à vendre, 35 kil»Bordeaux, arrêt tram, 5 h.,
.vaste mais, meubl. lib. de suite.
14 p. il ont 8 ch. c., 1 1. lits, 120.000 J'.
Ecr. Fitness, Ag, Havas. Bord x.

ACHETONS BIDONS, cylin¬
dres pouvant

contenir essence. Et. DELIGNON,
50, quai Bourgogne, 50 Bordx.

BONS. TOURNEURS demandés.66, rue Pierre, à Bordeaux.

WAGONNETS
plateformes et bennes de 500-730
et 1.000 1. à vendre. QUEILLE,
61, rùe dû Mirai!, 61,* à BiTPdx^

DEMI-FIXE
Wevher. 50 HP., état ncur à v,-
QTTEII.I.E, 61. rue du Mlrail, Bx,

CITROEN NEUVE
11?' Hav"drBofexr.1

AUTO CONDUITE INT.,
reni état neuf à vend. QLEII.f.F.J
fflr'rue Q" Mlreil, Bordeaux.]

CAMiOHKETTE
5®,T..
v*. .lo nteioards neufs démon»
A V. tables sapin. BARIhEY»féi: 22, rim Castillon, Borirti
, .irunDC Sept miîle bottesA VËNwnt carton 1» mmx
lto mm x 140 mm. Btériot. gèîggjj.
M-Tries. On demande de bottenés ouvrières. 5, r, Gonvion.7
TT~'U PIANO et VIEUX VIO-A ï. TON. 9, pass. Galrompr.
ni. st-Genès, dans après-uiKli,
«.r-rtrtili portefeuille quartier,
PtKUU Fondaudège. Rappor¬
ter 71 rue Fondaudège, Bordx^lC

V RECOMPENSE -
T"— ' ' ^


